
Edition quotidienne
DE L'ABONNEMENT

EDITION QUOTIDIENNE
raan. $ ne
Huit n: of b ••••••••-.. *<e
fill moië • 1
Çuau « mold - 10
L'atoLLeineut btrl«>t«»ra»*nt rayuble î’avacca*

EDITION B Eli DO MAD AIRE

Cn ar.aocomiUiit, U'avacce • • • • S *03

Québsc, Mardi, 17 Août 1897
is

OROA1TB DU PARTI LIBERAL

____ Vol. 1—No. lÿ
ÏAKIt* 0Z3 ANHOÜOB1

^ ^ V

ïi'P 4r !!/ ^ t? »'I • • I *»
A * 1 J - V • 1 », »>l t)’> J 3* * » t ». I »

'I* ....... 1
Ti * * »:»»--» i .* n ... - . . 11
D » » t ' I. » -> i * A 1 ♦ . . - - „ . ill
A l » i » % I • » a, .1 , l v T II » 1 11)1 » • 11*

■ * ' » » i 111( ) r. » i • »' j.. \ / n;
r » ' » > » ic k >» i ; t i i • » » i. I ' f • » li
A » » i m * . , > » • . ji»»;* * r.>»
r ■ i il» *» i. >»»»•!»». k * i U^t il l
e;. » k i »»»>>* i i ) é * 4.**

LA CO:-IPAONI3 D IMPRIMQJIIB DU QÜE3B0. BÜRBAUX: 93-33 03-j Bmu-TiIIï, ^ i I ) ) i

Le Soleil!

VJL. . .. .........

01GAKI DJ PARTI LIE:RM
PUBLIE A QUEB£C

00-02 COTE DE LA MONTAGNE 
33 3:. Vï UE HOTRu-DAME, B -V.

Bureau d j Direction
Trési lont—H->u. V iior, M. P. ;
Vioo-l’résul *ut M F.\ U.pp. ;
bocrMair--rf.iaut -Major L. F. Piuault, 

M. F. K
M Au? Cli rt. M P. ;

M. l’irle Feu s ter, or._________
^~Dcu* od tioas* par Jou-,

Cditlon Hcblo'nada re : ub iée tius le» 
)euilia a lu paceu.

Pria d aoounement :
IMitioc qu<*tidi un*»—un au . ... ..$3.00
Liiition h. I» louai kire unau. .. $ i CO

1 irtt 4M n ine : ea
lere Insertion ........................... De la li^no
lusortioii m.l^rquante__  ... Solalii^ne

Coud it mus spéciale* pour tout contrat 
à tenue.

Annonces d.* ilécos. mariage, nal^san 
ou e-sj. 4 >• corro^p.oidau* pour toutes lu* 
poMtô muio:i<‘«-. 2*> coütiQ^.

Ouvragd^ do vlùo
De tous goures, ex *‘uté* avec g j&l et 

promptitude.
____ TELEPHONE ; 814________

Ou sc procurer le ‘•Soleil’’
Dans tous lo* dépôt* do journaux de la 

ville et chez
M. Ma Lieu, Sault Montraoreuep- 
M. Deinoio. "ta i>*u de L- vis,
II. J os. Garaur, st UomuaKi.
M. V.Sa\.ird, S Kaymoud.
M. A. M. K.« hcr, Shêri»r 
M. A. 1. Michou, M »utma«ûy.
Ivi Librairie <ie Frasortrllle.
M.Joe. llellefeuillo. T rois Rivières, 

f Au Kios pi.» M«>ndou, Montréal.
M. J. W. Cbapioau, 1326 S to Cathcriae, 
Montréal.
11. 11 Jackson, Lowell.
M. J. F. Fortin, Lowdl.
M. F. A. Forrest, Fa i River.
MM Lefebvre .V Reauiet, .Vriio, U. I.
M W. (’hapd laine, Manvl le. lL l._

Oa domando de-agents dans l**s caoipa- 
jtnes pour solliciter do* abonaement*. 
0>ndît ions libéral»**.
pour plu* de renseignements, s’adresser

LE SOLEIL.
QXJEBEO

LE SOLEIL
edition du midi

QUEBEC, 17 AOUT 1S97

Un ex-ministre conser­
vateur en Angleterre

Ce qu’en disent d^s journaux 
catholique!

A vrai dire, le retentissement 
déshonneurs tout particuliers dont 
sir Wilfrid Laurier a vté l'objet en 
Angleterre, a un peu masmié l'ef­
fet de la présence et du langage 
d’un ministre de notre ancien ré­
gime conservateur, qui s’est trouvé 
aussi à visiter l'Angle! rre eu ces 
derniers temps.

On a tellement parlé de M. Lau­
rier partout qu'on a presque com- 
pKteiuent oublié de dire un mot 
de M. Clarke Wallace, ex-ministre 
du gouvernement conservateur 
d Ottawa,lequel e.^t aussi allé dans 
la mère-patrie jeter aux quatre 
vents de la publicité l énoncé de 
ses principes et de ses aspirations.

Ce qu'il y a do singulier, c'est 
que Ton commence aujourd’hui, 
dans certaine presse à faire remar­
quer au publie quelle bévue—pour 
ne pas dire plus—le parti conser­
vateur avait commise en appelant 
ce personnage à faire partie du mi­
nistère fédéral.

Tant que l'on a eu besoin de M. 
Wallace au point de vue électoral, 
au point de vue de l’équilibre des 
partis en chambre, on a subi M. 
Wallace avec assez bonne grâce. 
Mais aujourd'hui que l’ex-minis- 
tre orangiste a souverainement dé­
plu aux irlandais, en déclarant 
une convention orangiste, tenue à 
Glasgow, que tous ses sectaires 
combattraient M. Balfour jusqu'à 
la fin s'il entreprenait de donner 
une université à l'Irlande j au­
jourd'hui que les journaux irlan­
dais crient haro sur M. Wallace, 
et que le parti conservateur ne pa­
rait pas avoir un besoin immédiat 
de l'appoint électoral du chef 
orangi-tc, eh bien, vrai ! nous nous 
attendons à ce que les journalistes 
orthodoxes du parti bleu vont 
aussi se mettre à crier haro /

En attendant ce concours édi­
fiant, il nous sera peut-être per­
mis de mettre sous les yeux de 
nos lecteurs ces grandes et bonnes 
vérités que nous trouvons actuel­
lement dans certains journaux 
irlandais catholiques.

Citons d'abord T Unitêd- Canada 
de samedi dernier qui sous le titre : 
“Un divorce politique, ” dit ce 
qui suit :

" Le Ufnp9 («il Mtuilmeot des merveil- 
te. Le Canada d Ottawa qui vient de ree- 
Meciter en est actuellement au paroiieme 
4a l'excitation et de ITndiguatiou con­
tra Clarke Wallace, à caaee de la bigo­
terie dont ce dernier a fait preuve à Qiaa- 
gow, en Eoosae, à la convention orangiate 
tanne le moli dernier. Wallace dit que le» 
•rangietee, par tout l’empire, combattront 
U. Balfour jueqn’à 1a fin dei fl ni i’il a.«taye 
fia donner une univenitt à l’Irlande.

•* Durant de* année* paeaéc*, l’ordre 
orangiate a été une parti* et une taction 
dn parti tory an Angleterre aoati bien 
qu'au Canada, et ce qui dégeûtait lee jeu­
net gent do port! libéral, c’était de ••ei.ten- 
Ait dire, de jour en Jour, par U prcM* con­

ter vjtr ce cathol;qiie, qu'un homme ne 
pouvjk:t pas être un libéral et un oatboli* 
qiD, UuJqi tjuo no* acc iaatt*ur* étaient à 
la foil let alliés, let hqmbkt et leyoux 
membre* d’un parti du gu pratiquement 
pir de* ^ens de b^s aloi, tans dignité, oran- 
0uU-t avérée, lié* que Wallace. Ce type 
repo litant, Wallace, a été pria daua le nu 
niatèro comervatejr avec l’espoir do oonto- 
hder le vote orangiste.

" Quel a été le i -sultat ?
" Fourquoi lot orgüies p;eux, religieux 

muit conservateur* du Québec ont-ils alors 
été silencieux? Wallace a t il été pria parce 
qu’il était un homme d'Etat ? Non. C’esl 
qu'il* ont toujuuis éié si'vncieux quand 
qu . que chose te fai ; lit [»our promouvoii 
io parti tory et les combmaisoni dont il ee 
compo ait. S * toi- iiaaut chef* ont tou­
jours été prêts k humilier et à sacnûtr les 
catholiques en aucun temps pour servir les 
fins de parti. Qui a empoché Wallace 
d être chassé do la chambre eu 1894 pour 
eos sorties seditious?* dans Kiogttou ? Ce 
lurent let conservateurs canadions*fran- 
Çkis, ding s par feu Joseph T>*s.é et uidét 
sans doute du rédacteur actuel du Canada 
M. Lanvière, M. I'. Us ont créé Claike 
Wallace, déshonoré la politique cana­
dienne, it fait de la Chambre des Commu­
nes une ca, èce de fouriicre pour lee tri­
buns de carrefours et les démagogues de 
deux espèces distinct?*. Les conservateurs 
canadions-fracçads jettent muinteiiaut des 
cri* au cie! pour demander le divorce avec 
leurs alliés or&ug aies, quand ds voient 
qu'ils ne peuvent plus tromper le peuple. 
Tous les conservateurs catholiques de lan 
gue anglaise k la chambre, à savoir, l'hou. 
J hu Costigaii, l'hon. M. Adams, Thon. 
John llearn, Thon. A. Kenny, J. A. Cur­
ran, G. V. Mclneruey, Darbey Bcrgiu et 
autres votèrent pour l’expulsion de Wai- 
Loe, mais lei oonservateurs catholiques 
franyûi jusqu’au dorniei, se so it rangé* de 
son côté au vote, et ils se vantèrent a ors 
de leur loyauté au parti

M Maintenant, ils veulent un divorce.
'• Le* libéraux ne veulent avoir rien 

de commun avec i’uu et l’autre do oe* clé­
ments. ”

Attrappez donc messieurs les 
orthodoxes de la presse bleue. 
Vous qui cherchez par tous 133 
moyens possibles à atténuer l'éclat 
des honneurs que vient de recueil­
lir le chef libéral en Europe, vous 
avouerez que le retentissement 
qui se fait aujourd'hui autour du 
nom de Lun de vos ex-ministres, 
n’est ni édifiant, ni consolant.

Mais puisque nous y sommes, 
citons encore le passage suivant 
que nous trouvons sur le compte 
de M. Wallace dans les colonnes 
du Catholic Record :

“ On a fait une grave erreur en nom­
mant un tel homme, représentant l’élé- 
rm-nt brutal do la faction orangiste, comme 
iniui*tre de la Couronne. Cette erreur a 
été can hdement admise et nous espérons 
que ce sera une leqon pour l’avenir. Nous 
pourrions dire k M. Ciarko Wallace, et k 
ia faction dont il est lo porte-parole, qu’il 
u'y a pis de place pour son dan, ni dans la 
politique impériale, ni dans U politique 
canadienne. Ce qui «’est p^esé aux fêtes 
du jubi é eu est la preuve positive, et, lo 
plu* tôt ils dtspar iitront comma orangis- 
teq le mieux ce sertk.'’ ^

Puis Y United Canada continue :
" Nous avons déjà à plusieurs reprises 

fait remarquer cet erreur quand il s’agis­
sait do réléva'.ioB de Wallace, Nous avons 
fait remarquer que Jaik the Hiper, de ré­
putation sanguinaire, serait également 
honoré par le parti conservateur *M con 
trô ait quelques votes. Même les pieux 
couBci valeur* catholiq .es qui sont toujours 
prêts à dénoncer comme des infidèles, des 
hérétiques, des païen*, tous ceux qui ne 
voient pas absolument comme eux, n’ont 
eu rien k dite à un projet politique aussi 
disgracieux.

«» Telles sont les combinaisons et les 
aliianocs que i’bon, M. B ake a eu à com­
battre et il a subi un échec parce qu il a 
préféré ia défaite plutôt que de recoonal.ro 
ces protestant* sectaires ou les démago­
gues politiques vénales d une autre couleur. 
Oui, ce fut une erreur de faite ua ministre 
de Wallace.

Nous pourrions ajouter pour 
notre part : tcllos sont les odieu­
ses combinaisons que M. Laurier, 
avec le vote en masse de la pro­
vince do Québec, a mises en dé­
route au 23 juin 18‘.>0.

Telles sont les odieuses combi­
naisons que la presse bleue hypo­
crite a soutenues de son influence 
et de ses dires, combinaisons dont 
la défaite et la désorganisation la 
rendent aujourd’hui inconsolable.

CHRONIQUE
La Pointe, août 1897.

Oa commence à se préoccuper •érieuee- 
ment du sort qui cetréecrvéà IVxpiorateur 
André. Reviendra-t-il, ne reviendra-t-il 
pa* de *on expédition au pôle nord ? Telle 
est la question qu* l’eu »c poee dans le mo­
ment.

Mais le sujet présente aussi un uutr* 
a*pe:t qui c*t celui-ci ; *i An iré parvient 
au pôle quels résultat* en obtiendrons-noo* 
au point de vue d* U «eienoe ?

Le général G reel y qui a lo.-même fait 
oette aveiitureu** expédition a eu récem­
ment avt2 le correspondant du World de 
New-York un entretien fort intéreeeant. 
Suivant lui, le co* d’Ao Iré est désespéré 1 
oou* n’en entendrons plus parler. M Je n’ai 
pa* vu, dit 1* général, une deecription de 
oe qu’il *e propœalt d’apporter avec lui en 
fait de provision* du de moyens de sauve 
toge, trais «’L P*rd *on ballon, *ee chancre 
d* ealut, avec U» petite *mb«t auoa qu’il

* avec lui, sont à peu piès nulls*. Four 
qu'un ballon puisse p^f^ourir une louguc 
distante Jan* une direction déterminée, Il 
'» | |«i! tfiHvt à IM m »ét hMl94ff M- 
d***n* de la terre. Ur, U fl |8i > A 
était de ne pas s’élever k plus d 700 pieds 
de hauttur afin si être pousse par les veuts 
qui *0 trouvant k la surface du g obe.

” Si, pomsu.t le général Oiwt y, vous
examines uno carte météore logique de»
F ta ta Uni», vou* constatcux q.i 1 e-t 
tare qu’un ballon puisse parcourir, en au 
cuu tempe, 600 mil es dans uue même 
direction. STI est parti avec les vents sud, 
les probabilités sont qu’ils tourneront ouest 
quand il approchera Ju pôle. OooMM à 
son départ il se trouvait à la lattitude 81, 
une distance d’environ 700 milles du pôle 
et comme il n’y a aucun doute qu’il a dû 
filer trois ou quatre cents milice dan* la 
direction nord est, cela le met si loin des 
côtes de la Sibérie, que scs chances de sa­
lut sont très précaires.

44 Avec de* enibaicitions et des provi­
sions pour trois ou quatre mois, l’expé­
rience do Long et de Nansen dans le Fr am 
prouve qu’Andrée pourrait être emp r;é 
avec se* embarcations au uoid-ouukt ou 
ouest nord-ouest, avec une grande lenteur. 
Dan» le cas de N insen, il faisait guère plus 
d’un mille par jour.”

a• a
Le général Gret-ly se pose ensuite la se­

conde question : Les observation* qu’Au- 
drée pourra faire do sou ballon serout-elLs 
exactes t Auront-elles une valeur scicutih- 
que ? A cela, voici sa réponse :

•* Les observations ne vaudront qu’en 
autant qu’elles donneront une idée du ca­
ractère de l'océan qu’il traversera ; il 
pourra nous dire s’il y a de la terre ou s’il 
u'y eu a pas ; mai* il ne pourra pas voir 
bien loin de chaque côté. Je ne pense pas 
que le champ de ses observations puisse 
s’étendre à plus de quarante milles dan* 
chaque direction, ce qui couvrirait un es­
pace de quatre-vingts milles. Et, encore, 
lu» sera-t-il difficile de dire positivement 
k quel point il se trouvera, eu aucun temp?. 
Suivant moi, il lui sera absolument impos­
sible de dire par le soleil, au moyen du 
sextant, la latitude qu’il aura atteinte. 
Ainsi, il ne saura jamais quand, dans le 
jour, lo soleil sera arrivé à sou point le plus 
élevé, pour faire ses observations, ou que 
sa longitude change rapidement etqu’a- 
lors son altitude change aussi constamment. 
Ou voit donc que les moyens ordinaires de 
localisation vont lui manquer tout à fait. 
Comment, encore, pourra- -il déteimiuer 
le moment où il traversera le pôle, et, s’il 
le traverse, comment pourra t-il en Lite la 
prouve ?”

*
* *

Les chances de succè) d André sont d’au- 
tant plus douteuse«, dit Grecly, qu’un bal­
lon ne peut séjourner guère plus de uei f 
jours dans les airs la chose a été const a 
tée durant lo siège de Palis. André pré­
tend qu’il pourra prolonger davantage son 
vol aéaen au moyeu d'un procédé qu’il n 
trouvé pour diminuer la déperdition du gaz 
qui est d’ordinaire de 3 à 4 par cent par 
jour et il espère arriver à une perte de un 
pour cent seulement. Tout cela e*t bion 
problématique.

Le correspondant du JFor’d demande 
ensuite au général si André pourra so sau­
ver au OA8 où son ballou lui ferait défaut ? 
Sa réponse est loin d'être rassurante.

“Je crois, dit-il, qu’il n'y pas de chacc? 
de salut pour André si un accident arrivait 
à son ballon. Dan* une éventualité semb.H- 
ble son embarcation no lui sera d aucun 
secours pour airiver à terre ; et, s’il *e sert 
de traîneaux, ses chances sont encore b en 
minimes,même s’il a des provisions pour un • 
année. Là où il pourra toucher terre il no 
trouvera pas de nourriture, car il ne ren­
contrera ni un ours ni un phoque,

“ Si André réussit à so sauver, ce sera 
en atteignant la terre Franz Josef ou les 
côtes du la Sibérie. Le vaisseau apparte­
nant à l’explorateur Jackson t*t à Fruns 
Joaef ; il est parti tout derniè­
rement avec des provisions pour le 
parti Jackson ; il en a aussi appâté pour 
André qu’on espère rc rouvtr à Fr aux 
Jostf. André, s’il arrive à ITle de la Nou­
velle S bétie, trouvera là de* provisions 
cachées qui y oat été lacées par lo baron 
Vou Toll de la Société Géographique de 
Russie, il y a deux ou trois an?, pour 
Nausea.

wm *
11 ne faut pas, non plus, trop compter 

sur Ica messages que pourront nous appor­
ter les pigeons d André. D’abord, il est 
fort difficile do localiser la latitude 40 62 
et les explications données par le* savants 
n’étilaircissrnt point la chose. Or, les 
pigeons-postillons n’ont jamais parcouru 
plus do 1900 mille* | et ceux d’André, 
pour apporter de* nouvelles du balion au­
raient à parcourir trois fois celte distança.

#*#

Lee expéditions su \à e ne sont d’aucun* 
utilité d’apiès le général Grce y. à moins 
qu’elles ne soient faites d après un système 
en rapport avec un travail scientifique. Oa 
a beaucoup patlé de la valeur soiontifiqu* 
do l’expédition do Nanscn, muis ajoute 
toujours Oreely, js ne l’si jamais constaté 
Dernièrement le général Oroely recevait 
une lettre de Leigh Smith, le fameux 
explorateur qui * fait trois voyages à ses 
frais, dans laquelle il l«i di ait qu’il était 
d'opinion que les Umpér »tmres prises par 
Nau*cn en mer profonde ne sont ï ae du 
tout satisfaisant**. Il n’avait pas les ther­
momètres qu’il Gl *it pour ^
observations météorologiques de Nansen 
ont p«a de valeur, car elle» ont été fûtes 
sur trop de poli, t s d ffèr*nta et trop rspi- 
dement pour être eiac‘0*.

En résumé !* général Grœly est d avis 
que ces expéditions faites à la hâte ne sau­
raient être comparée» aux tra»*arx des 
savants du Bare.oeikqui deptu* vuigt ^

toat 4«« «.bservaiious sur le* e* es; et 
ouest du üioeulnuJ.

M. Louis F'té bette, dans uu communi­
cation qu’il a dern èretneut a lreviée à 
La Fatrie, émet Ua mêiût* doûWa que le 
général Greuly quant aux cb-ervutioi.s 
scient liques qui p^urroyt Élu foi Us pai 
Auiré du us sou expédition poIaiiC.

Souvenirs do la terreur 
bleue

L* Matin No C8, 18 mars 1892 1

Carnot politique
*’ M. Guilbault a été léuistal dans fe> 1 

ancienne poûliuu au déparlcm -ut dt» tra­
vaux public*.

M. Bout b^uua.s, député de S ului g< *, 
qui avu.l accepta de lo rontpia .r, a tlé 
destitué pour s’étro absent j sua* pot mis­
sion il s’ètre inc o activement d? k n.iquo 
alors qu’il otaii encore employe civil.’ — 
(1ère pag<’, 4* colonne. )

Lt Matin, Nu 66, 29 mars 1892 1

Carnot politique
" Le gouvernement do Qucbic a desti­

tué le fameux J. 13. Uouillard, i pecteur 
dos mine* à Montréal et propnetaa .* du 
ô’iuL

Ce cliqu&rd n’a pas volé co qui lui ar­
rive. (1ère pige, 3o col.)

I»33 employé* publics

Q Vêtait la nomination Je M. IVtreauit com­
me protouotairc conjoint à K.knu>ura»lt 1, m 
ce u’esl uuo inhume sans nom. Co cou joint 
est uu vieillard en enfance qui demeure à 
trente lieues du chef- ieu, qui n'a jamais 
mi* le pied dîna le bureau ; il n’ckt con­
joint que pour partager le fruit du travail 
do son confie.o.

Lt Matin (No 68), 31 mars 1892 •

LES CONCUSSIONNAIRES 
Ils seront poursuivis

DECLARATIONS DU
IROCUREUR CK NI UAL

“A ceux qui seraient (entés de croire que 
le gouvernoiii' ut De Boucherville a .’inten­
tion de laisser impuni* les concuisionna.u's 
du dernier régime, nous rappellerons la dé­
claration faite au banquet do mardi aoir 
par le procureur général T. C. Caagr.vn :

“ Nous avons promis, pendant la lutte, 
de faire ariêter et emprisonner ceux qui 
ont volé la province. Nous y sommes tenus 
en honneur et en justice. L'est lu pénible 
devoir, mais nous nou» y soumet tous sans 
faiblesse. ”—(1ère pag-, 4; colonne,)

Le Matin No 09, 1er avril 1892 :

Rumeurs
“ On nous a dit hier soir qu? le gouver 

nement, à sa réunion do l’après-mi L, avait 
décidé de remercier do leur» e rvi * M. 
Chrysostômo Langdiei et M. Bourbonnais, 
M. PP. Co dernier so:a remplacé par l’an­
cien titulaire M. Ch?. Guilbault. *'

Lt Matin, '12 mars :

Les employés publics

Sans être dans les se< rets de» ministre», 
nous croyons pouvoir dire qu’ils sont dé 
terminés à protéger nos anus. Trop *o * 
vent dans le passé on a fait aux gouverne­
ments conservateurs le reproche do fane 
expier par le» nôtre» les extravagances des 
administrations liberales. Les libérai.x 
remplissent les bureaux de leurs crtattire* 
et nos amis prennent ensuite sur les salai­
res ica employ** iui travaillent pour payer 
ces emplois inutiles. Ce système no seia 
pas remis eu honneur.......................................

Quant au fy tèmo de partager les em­
plois publics lu rétifs en nomu» tnt des con­
joints aux titulaires, il a été mauguiô par 
es libéraux en lhTs, et largement mis eu 

pratique depuis IbSO. Il serait ndioale de 
prétendre qu'il n* devrait fonctionner 
qu’au ptofit ae* libéraux. Autrement uu 
tant vaudra.t due que les rouges out lo 
dioit d'ex- roer le patronage a lour bene­
fice, et nous verrions avant peu tou» les 
bons conservateurs avec nos coujoints libé­
raux et Ls libéiaux «eu s j uir des gros »i- 
laires.

C’est d’ail eut» à peu pièi l'état de cho
scs actueh

L'hltcttnr t\ amis s’eu sont bien 
trouvé*, et au point de vue de leur partly 
fi fait bien leur aflaire. Au temp* des 
lutta*, nos amis sont paralysés par la 
crainte du sort qui le* attend si he iibe* 
taux ont le pouvoir, tandis que hs meneurs 
libéraux » • n donneut sans réserve et sans 
contrainte, comptant sur la lépug isnue 
des con»crvaleurs à sévir, et leur vieille 
habitude de maintenir l état de ih^»se» exis­
tant. L'est là le secret de bien des défaits a 
dont en chercherait inutilement l'explica 
lion ailleurs.

Ls moins que nous pu ssions demander, 
c'est que nos amis soient traités comme 
sont traités nos adversaire*. Notre organi­
sation politique sera faible et défectueuse 
tant que les amis tontervateurs ne seront 
pas couvaïucus qu’il» sont traité* par leurs 
chefs au l*1 ,l vue I»atronag-, avec 
la m*m* ^nérout^ la mém* mesure que 
les ch fs libéraux traitenâ leuis am.s ; tant 
que les ohefs coi»*ervaleurs n* seront pas 
absolument déterminés à réparer jusqu’à »a 
dernière le* injustice* dont n a ami* ont 
été victime* quand ils ont eu le ma hvur .le 
passer «ou* la férule libéral*.

LLUtrt nr et sa peut* clique penvent en 
prendre leur parti. C est la cc qui *« Lra,

t±niU a la i*. jfaffi)

H OBBS
Los pilules Sparagus

ON IN A VENDU DIS QUANTI 
TES ENORMES DAaS LA 
ViLLs ET LES ENVIRONS

On ôn a vendu un* quantité 
considérable dans la jour­

née d’hier

R>t.gc/ que de* douziints de boites de 
pilule* du 1 )i H 'bb» ont été vendus à Qué­
bec dun*' une seule journée. Ce remède 11V- 
tuit ce pendant connu à Québec et dans les 
environs que depuis quelques feoinaine». 11 
n’y a p.»s de révlsme qui puis *' Lire f.uro 
une vente pareille. Ceux qui ont employé 
ce renié lu en ont re^u un tel sou.ag.'ineiit 
qu’il* lo racommaudeul à leur* am -« ; c c»t 
avec la mauièro ho môto ®t frauche dont 
nous avous introduit ce remèio, la stule 
explication d’un succès si complet.

L ost de la plus haute importance pour 
la santé quo lus rem* soieut maintenu* en 
p.irt .!• étaL

1> h oen Ain*'» do maladies provicunent 
de ce que les organe* purificateurs du sang 
n’sci mpliss nt pas bion leurs fouctious,ct, 
comm toute* les autre* choses qui no sont 
pas dans l’ordre partait, devruiunt être ré- 
ps rés.

b* vous souTic/ de mil dan» le do», rhu­
matisme, goutte, faible. » ? musculaire, né­
vralgie, inaide lê:o, débilité n rveuse, al- 
faissumout, courrez ch>z votre pharmacien 
1 nmédiatcMneul cl fait* » v 1»* meilleurs pla­
cement quo vous ayez fait Je votre vie pour 
ÔOc. A l.etez une boite de pilules îSpaiag t» 
du Dr II .bba pour les reins, et dan* une se­
maine vou* aur*v éprouvé une umélioiation 
qui voua surprendra.

Uu grand soulagement après 
quatorze ans de souf* 

franoes
Un reporter s’**t r-mlu chez M. Coco, 

No 320 rue Straight, (irai» h Rapides Mtch 
qui a répondu coin n»* suit à »»•* qutation* 
rela ivea aqx IMuU» Sput igusdu Dr liubhs 
pour les rein».

“J ai souffert pendant quatorze uns de 
maladie ib*s reins, et j'at reçu le* soin* d’un 
grand nombre île médecins pour les ihuma 
llnmo* ; j’ai pri* aussi uno giauJe quantité 
de médecine» patci.téi s suit* éprouver (je 
«oui ig Miicnt, n»A ►anté s’est toujours aggra­
vée, *1 bien que depuis deux an», jj n'ai 
pu sortir de ch z moi. Je soufflais do telle» 
douleurs dans h du» et dans la jambe droi­
te que j<* ne pouv.âis fié» hir le g i.ou. Mc» 
mains c: mes pied* étaient telkment enfles 
que je ne puuvuis pu* un- mouvoir »ku» 
support. J’ai comm mm é il y a six jour» à 
pr* n lie len pilule* Spar.»g»«s .lu Di llobbs 
pour b » reins et j« lo.inn.juo déjà un chan­
gement notable. Coin no vou» voyez, mes 
pieds ut m * main* i-o il déM-nfl •», et toute 
doué, h a J -p kiuo. J’at pu luru iuer uuo 
prou e uk i : <i- quelques urpents, co que je 
11’uvai* pu f.iire depuis deux an*. Je dois 
niainti 11 int que je vais recouvrer la soi»lé 
©L jo piii- a uter que les pilules bparagus 
du Dr Hobbs potu les reins, «ont le st ul 
rented .■ qui m ai donné entier© satifcfactioii. 
Je le recommamlc vivement à tou* ceux qui 
souffrent comme j’ai souffert.

E COON,
52 m*-Straight (îrand» Kipidee, 

Midi.
Les pilu-09 SiinraRU» du Dr 

Uobbb pour lo» roini*
Eu vente ch /.

LA ROCHE Sl GIF
P H ^ Di M-A. OIK T* fcJ

4 RUE DE LA FABRIQUE
Quftbeo

ACADEMIE COMMERCIALE
-------DK—*

St-Josoph, de Lévis
■OC8 LA !>IK!> TION I>KS

CLtRCS S VIATEUR
Cot établi^.-' iuont Hcolaire, ••ffro aux

| ai pou *
v. nt ! :'lr«' a r abb: lo s»*j >ui i tino inai-
hou >1 ••(inc'il i »o. Hns aalioH vantoH ot bion 
a- ré- . sa • ii apa*J uHo .n'»r,t un guriu- 
tio do «nliP-rité ua iU'rnout appi ôeio i ; ot 
l’on pout din que (*<•* conditioirt i’iivglè- 
110 no o mtrlbuont pa* p^u \ 1 d**vol 'Ppo- 
mont don farult.** inL-HoctunlFs 

L •‘ii^lgriQmv it • s*, divisé «'n quatre 
cia--*orf forniauî. Jan-' lour onseinblo, lo 
Oonr Comme rri d, la cU»ie jyréjxAraioirt, 
la cia ao de» él<vv nt*, I* classe du tyntax., 
et la < as» ■ -le rvmmtrrr.

(’«•lui qui*t' iait l’ôtai'lD-n'mont, aprè» 
aprè* avoir -iilvi com olasaeH avec suo-'o » 
p ai rait faeilmrmnt arriver à nno pvM- 
tleb -rij'inTêlalo ftv.intsgeusa, ou <v*m- 
î! en . «.n cour.^ latin dan^ uu collôg • 
cl'kaaiquc.
■#*Li- '* d' « prinolpaux auts'irs sulvin 
dnns h» "cloane do commeroo”;
Arithmétique......................... . H. Hadlcr
raie il mental ................. ... L. iP-Kik»
Aigi-n • ......................... H Bridge
Tcnuo (b n llvr-■* ... Widlams A*. Rogsr»
f>*rr »vpotnlane.- ...........Cldr *» st. Via* "or
|>»l < comme»' ialcs....... CTIcrcj st Vlateur
lioctureanglaise ... .. .........A. Kvilier
( alligrapbie .................. .......... N. l’almor
■g’piinoipaox arousemeDU :

Fa j noir n roulette*.
Bail.» au mur (Handball.) 
Bkllon--(foot-bilL) ,
Italie Base I)a|»j 
Tourniquet —^rttan^-step.)
I^aeroMoo, Çroqdot.
Trapèze.-Xcu JbH.

rrLa rer2r6« f * n-t inmires c»? flxéc
au 2 Hrtptx'mbfc

tr etautre*inb-m. i
Uoq* adre .aej comme suit :

llév. J. A GKRVAIH, Dir.
Aeodèmle Commerciale 

9 15J t Joseph de Lé via

F. A. MERCIER
svov.4k.xsm

- RUS ftAINT-PIBRRC * US 
Argent \ pràt*r sar bypstHSitv •) « 1 

billet pf amtaolrs % lavRii «tais
éaw^xfa*

C. E. Tasdiereaa.t.P.
Argent à prH«r «nr b|rpoth>|ni 

ant-* • savant lot pv «r vases ou pctHes

UU !îur Si Flrrre
Téléphone 407

Lo Mnlmont Mlaardpoar It 
I rhuurktl m*

VERT DE PARIS
Lo plus puro t‘( le plus f u î ipTil \ ur It' iniiirhu Cana» 

(lien. Chaque boite il'uuo livre [ku îo la garanti»' du gouverne* 
meut.

17 H* par boite <ruue livr\
)

mi. EE!. BL. G W 53? 5"* <£.^5

Bicy clés Chinic
Marciuos “VICTOR” &“E. & D.”

J lof'S Ci)7}COllf&

Chefs d’œuvro do solidité,
de légèretéCD

et do goût
Bon marche exceptionnel—Un seul prix
Rue St Pierre.............................. Basse Ville
Rue de la Fabrique..................... liante Ville

PHILODONTE
Du Dr Pourtler

Doux, agréable, (run emplopfaeile, I»' HIILODONTK rèpcé 
re les injuhlieos du temjH et fait voir untiboueho jtumeefc fral^ 
elle au milieu des rides du visage. * » ’-f un <l(?nt ifrie»* »lout lo 
parfinn est exijuis et il nettoie l»*s dents -ans ternir ni fatigué 
léniail.

Dépôt général ch^a
W BRUNET & Cia

PHARMACIENS
______  St ROOfl, QUBBSd

Jusqu’au 1er Juillet
Escompte special aux ruiccrsitulics, Eco- 
tiers et Jeunes Elites de courent sur flict/cles

RESCENT, WARWICK, DAYTON, HYSLOP

G J—Rue (le la RaJ/riqiie—G L

V. & B. SrORMG STOI 

Bandaj*<‘s Herniaires
i--------------OOO----------------

Droit», gu . hc^, 'Ionnie*. Do toutes grandeurs, dn toutes forme», do 
toutes qualité».—Chambre spéciale |>o r I'aj is ornent de» baiiJagrs. 
Hatiafsetiou gu ran! 10. — Le plu» grand ch'., à Quéi « *. —B aid.>4 abi>- 
mma!c», bas élastique#, cors-.ts méfa. liqu », ot \

JPM3I P ROV PHARMAOIlüiT, m £.meL.& tai. 01* 31,35 ru at jmj

«sunvicjü rsn xuxjzrr

—w——i——w ■«! 1^» > rm^ ■ (■■anmaMBmMunnMMaMm
I.ld-----r--------- —

Sirop du Dr Hill
LC KilUifeaCi LM

En vente partout
6 fév

VI Aér 4 lay Km I Ua

20o la boutaills

—TQ___LE TABAC ROuCc ST LOUIS
n'ost pas lo PETIT ROUGE.

Comme pluabvir* fuma ir* s-jd auf c Imprea^l-m, 
cotti, im >roM- l'jn, c’est pour oo'to rai - .ri qu * jo vo ia mot
•ur vo* gai do*. ____

JO S. COTE
ILOOIjIS da OOTJFJQ

pour dame* ot m^a-îeur-» RyatAmo l« 
plus poffartlormé p Tinortant d’Uabillor 
b*a parsoallnea do toute rouformlté, o.»m- 
molo* vflôtA#», roiiwaéov, éna iio hau­
te (.11 basoa » Vifnmo p^r la paa j a m o J- 

la oonfootloo d * toutes a#»rtea.
A I#OUXR~U i logeaient ds su obooi- 
brea, chauffé \ l eau cbsuJ».

J. PATOINK, 
Professe ir de coup**.

230 rn» Ft .Toa*»pl». ‘J n» et 3m* éntge»

Ëelleau &; Bdlleau
Agents d’assaracco

S3 Rue Saint Pierre
t^L* R^i de* P.Iules mk BKKCUAM

n k>x;haM.

Hôtel ST ROIUALD
- O -----

BT I-tOM LT A.TU

C-t hôtel, sitné à q le’qae» minutât d% 
t d« nb\r dis rlpafatiua 

eonsi lérablee qui au font l’un des plus co«» 
fui tablas. Il y a eneore pbisiciirs

CHAMBRhiS A LOU tR
Avisé ceux qui désirent p.k«cr qaelqu* 

tamps à la eampig ia. Lo •«rvh'e est esoal 
(•nt, la parsonnal courtois «t empr«*»4, la 
tabla abondamment pourvu*, les Uqaeaff 
et u gvres de piemiar choix. 8’a4rae**c à i

JOS* BOUlKT, fit Ronmald.

L. LmliBoat tttaar* I*
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MARGHANDiSES

y
S’

DURANT

Sans ^r»Ki<l4kM roi*Ian»o» e'I 
aiès limit* noii^ aiHroiiN 
aluraiit 4*<kifeiaiiv« 1a*s plus 
ImJIcvs li^iuvs ili* mai*' 
^haiiilîsi^* €‘t li‘H plus 
iivuutagciiMeH qui peu- 
vckut st‘ i ulr sur lr aiiar- 
rlir.

IL KST VlîAl qu'il ne4 pas 
l»osoin de fain* beaucoup de 
tapage pour vendre les mar- 
cluindises au prix que nous 
les offrons, 1rs conditions 
sont telles, qu'il n'y en a pas 
assez pour les acheteurs.

TOUT le public devra venir 
voir nos

NOUVEAUX
BARGAINS

SO l’icrr* de plaids, tout lai- 
ae, dans les plus jolis patrons.

«O de crépons de cou­
leurs, différents patrons.

io l^ireeH mou 'selines suisse 
dans di fièrent s dessins.

75 Piore» d’étoffes à robes 
nouvelles,dit : J»;K.1H4>M> 
Jt valant $1.25 qui
seront offertes à un prix in­
connu dans le commerce de 
gr(H

i .1021 NpVial de twe ■ 1s an­
glais et écossais.

•il vous n’avez pas vu notre 
serge noir tout laine, .1051, 
vous n'avez rien vu, car la 
chose ne so i résentera plus 
dans le siècle présent, et 
nous n'eu avons que 33 pcs.

Sons en avons comme cela 
67 lignes differentes

2ue nois voulons sacrifiar, sans 
considération du pris 

contant

Syndicat

Quekc,
Encoignure üei rues

St-tenli et de la üouionne

et le p. b*ic au lieu de eu j «.u ire à leur* 
doteftuoea appl .u U 4 de toit ca-tir.

Le AJali‘it lû ulû iHtli :

Carnet

lju I a -Age lie 1 It >i.. T. C. L aigr*iu à 
Moot ré U tria in»r<j<ié p^r de nouveaux 
reltanchriDtatt dAM l«t ü^p uitt de .‘a.!- 
mmitUalKm de la jutlice. O.i uoui itif jrine 
<ju «laut le pertoiiutl du p» a • de ju.t co 
il y a une fmil# dVmplo yé. mutiieM, rt it 
U'itips de* tinécuitt, qui a tlcuri tou* le 
l 'gime Mi-rcier, ctt maintenant pae-é. "

Acte de Ja —VoyeM vous d ici
l'tx-piocurcur K'* * *1 Caigi ain t’ea aMaut 
j romruer la rjuülotiiu b!eue dan* lot •allô* 
du pa' de juMÛct lo MontréaL Kt dire 
quo et s g:n - à aff e mt un# Hauite hor* 
reur de la in.-ixiine :

'* A ix va nqne ira le* dépoulllet. w
llypxsritet 1 !

Actualités
A|)i«» es MolcMt* oragti que nf»u* avons 

eus hier et celle nuit, le temps * e-t remis 
au bea , le ciel • -t pur, Va.r est serein.

l^ fi inerts s . 1 i ea se succèdent avec une 
ra di'O elF. yautr du ce lemps-ci. Le* 
jo mt \ en tmioncent presque tousle* 
jour*.

Nolle c o,.fi ère du Chronicle revient à la 
ch irge ce matin pour féliciter la Semaine 
Loinaurrtil» u propos d'un urlic'.e publié il 
y a huit jour* sur la réception que Ton 
pi* p;we à M. Laurier. Il rite longuement 

article de lu Sim qui ptéche l'union, 
la conciliation, la houiio entente entre 1 s 
deux races.

Il y a'a t foule hier u l’astembl -é convo­
quée par 8oii llooueiir K maire à l liô.el do 
ville, p ur préparer la démons i r ilioa du 
tolour de M. Laurier. O.i en trouvera le 
compte-rendu détaillé en dernière édition.

üi porte un grind intérêt dans les cer- 
cle* du spm L nautique aux fgaes inter-
nutionanfl qui ont actoelleineut lieu sur le 
U St-Louis, entr ■ le yacht américain 
“ Motno et le yacht canadien “ Lieu* 
cairu.”

La piennè e course, samedi dernier, a 
«j clque p u dé.anclianté le* Canadiens, le 
" Momo " ayant eu apparemm ut facile 
victoire sur le “ C* onc.uru ”, mais le suc- 
cè* de ce deruler dm* lu deuxième course, 
hier, a créé une vive sensation dans les cer­
cle* canadiens, li vit ù croire que le yacht 
caimdiefi donne mieux dans la forte brise.

L'« courses d’aujourd'hui, de demain et 
de jeudi teiont suivie* avec un vtf intérêt,

IX ingénieurs envoyés par le gouverne- 
ti'.cnt fédèial sont À faire dos soudage* dans 
la nvièro Ssgucnuy pour continuer le cieu* 
sago déjà commence et permettre aux va­
peur* de la Cio du Kicholieu et autre*, 
d'entrer régulièrement dans le port de (Jhi« 
ccutimi à toute heure de U journée.

Les revenu* de I lntéiieur pour l’année 
fini*saut le 30 juin dernier,se sont élevés h 
$9,27i,0OÜ j ce qui accuse un* augmenU- 
tion de S 1,310,000 sur le revenu de l’anuée 
• Ici more.

Lu Manito'u ;
•* Lé lio* ii iiioranie sir Wilfrid Lau­

rier ■. efé crée Grand Odicier de l'Ordre île 
la Lcgi a d H mntur pu lo I*r4*ident de la 
Kcpublique Françiise. C’est un témoignage 
dt haute estnnt rendu | a*- M. Faure a 
iK/iro nalionalitc t>pié niée • u Franca ac- 
tueilemout pu n tic p*emier imuistre.”

L'hon. juge Lavergne a été assermenté 
samedi matin comme juge de la Cour Su­
périeure. Après 'a prestation du serment, 
l'hon. juge Lavcrg i*‘ a été l'objet d’une 
démouitratiou iutim . de sympathie do K 
part d ■ s tconfièr- s lu banc juditiiirc. Il 
pu udera le* at*.scs cuimm-lles à Ilull en 
bi pitiu’uie prochain.

Une dépêche à l'r de Montréal, 
dit que M. Lauiiei h einbaïquera mercredi 
a boni du Labrador pour rev nir au Ca­
na U

Juxqu’u plus ample informé nous ne 
trouve cr<»y *ns a cotte rumtur.

M.v.hcl Ang.ot’.iuo, ratsatsin du premier 
inioittre Canova*. a subi son procès devant 
une cour martia e, à Vcrgura. U a été 
coupuble et coudamuu à inoit.

Au.'ioeliuo subira la peine du garrot, 
dan* I cucc.nto de la prison.

Ku entendant prononcer sa sentence, le 
iiKUi trier est devenu horriblement j h c.

NOTES PERSONNELLES

L’hon. Ch* Fitzpatrick est revenu à la 
ville hier.

— L’honorable M. Blair c*t retourné à 
Olawu.

— Le 1 eut. colonAl Wilson, oomniamlaut 
d* la garnison do C,* éhec est revenu avec 
sa Lunille tic «a villégiaturé au lac Beau- 
port.

Nouvelles de Montréal
tirribl; accioînt

Deci pîrsoanM tuécii par les chari

Noyades

(Du correspondant lég ilisr du -SoUd) 

Montréal, 17.
bir Cha< les il v r* Wil*o \ est arrivé ici 

avant hier et passer* quelques jours nu 
W nul son.

—On ft I* i miné samedi, U construction 
d*** nouvelle* voûtes du palais de ju-tice, 
destinées à recevoir les dossier*.

—CTcst jeudi qu’a heu l’ouverture de 
i K*position à MoatréaL

—M. F11 i> ii. .il 1) sriMta. , iii .ne delà 
CôU* de.-Xfigos, est mort su dl-mc t hi r 
matin, dans sa cuisine II était 4gé do 34 
ans et 10 mois.

— M. Alfred I.-bsl, plombier de Mont­
réal, s cat noyé > csdouu.ieiueut au pique- 
inque que se* (•’npaguoas du m*lier out 
fait samedi à Î>t.-Kc*e

— Uu scci lent épouvauUb'.e a eu lisu à 
Su Thérèse hier luitm. Ou f*i*ait iss 
f luéiaiilet du dame David Math eu. Une 
Vu.lur* dan* laque'le se trouvaient Mme 
Fiiiatrau t, i*» ir de M Mathieu, aa fi le 
Muia, M. D. Mathieu, ta petit* liile âgés 
de liutl su*, et sa sic ir A manda se reu- 
d i eut au village. Arrivée X 1* traverse du 
chsuiiu de fer, la voiture fut frappée par 
le co tvoi dt I^a Sute. Mme Fiiiairaull fat 
ra n issée mourante à côté du convoi tan­
dis que oehsi-ci,continuent sa route jusqu'à 
la g ire, tiainait touts pantelante Mlle 
!\ .a raulL Ce» deux f< mmes s ni moites, 
le - deux autres sout giièvcineut blesses. 
Le cheval affolé, J.Lariarsé du sa voiture 
par le choc, avait pris le mors aux d-ni* 
traînant aa bout des gui les M Mathieu.

Plusieurs prêtre* se trouvaient à bord du 
convoi se iemlant à la retraite cccVa éti­
que, ils eurent le temp* d'u Imiuistrer l’ab- 
solution à Mme tt Mlle Fiaatrault quireu- 
ilirtiic peu après io dernier soupir.

Sur la voie sud longeant 1 hô el Matte et 
sur iaqn< lie *’e*t aventurée imprudemment 
’a voiture de M. M.t'.hien, stntionuait un 
convoi de fret qui interceptait la vue h une 
longue dibtauce. M. Mathieu, cioy.mt Haut 
doute avoir le temps du franchir ie eh min 
de f r, u o istué, tiop tard pour icculer, 
riiiimineucc du péril,

— Uu nouveau ca* do picole vient du se 
declarer dans ts rue St André.

—Un jeune homme de dix-neuf ans du 
uoui d'A tiiur Lai ose s'est noyé en es Imî- 
gnaut samedi aprov-midi.

AU TEMISCAMINGUE
(Suite)

VI
Gordon Cretk, 5 «eût, 1897.

"C.* voyage au temio duquel nous tou- 
* hou * m’a appris bien des choses que je 
m'empresserai <lo communiquer à ceux de 
mes collègues qui n'ont pis eu encore 
l'avantage de vititei celle Ldou du Canada.

Je ne t>uii pas, comme vous le save?., 
Spécialement chargé de surveiller la colo­
nisation dans la province, mais ce sera 
pour moi un agréibè devoir do seconder 
l hou. M. Tutg on, l’actif et <lévoué com­
missaire de la colonisation et de* mines, 
dans ses cifor'* vêts ce bit patiialiquc. 
L'avenir du la province dépend dans uno 
large in anru de i'encjurageineut à donner 
au défricht m jnt des terre* nouvelles.

La connaissance que je viens do fair de 
cette vallée riche eu ni *rveiiies, me démon­
tre, une fu.s do plut, que dans le* régions 
nouvellement ouvertes k la co ouisation et 
osllo-ci est du nombre, des milliers de poi- 
boanet logeraient à l’aise et y trouve.aient 
une subaisiaiic^ facile.

Favoriser la colonisa lion, l'agriculture, 
c’est, je crois, manifester sous bu plus belle 
forme le painolittmu qui doit nous animer 
tout. (JuaiiL à vous, mes amis, c e*t voile 
devoir de eoatinuer sous l’égide du gouver­
nement l’oeuvre entreprise ave1: tant de 
patriotisme et d’énergie, et au milieu de si 
nombreux obitacles, i cearre do* révérends 
l'ère* Oblats, les pires de cette colonie.

Uns chose qui fera l’objet de la sollici­
tude du gouvernement et surtout de mon 
départemciiC, qui y est spécia cm eut ;n’ - 
ressé, c’est l’exploitai.ou do n * forêt*. Le 
trésor provincial tire ca effet du là, 1. plus 
clair de se» luvcuu* peut-être. Cela me 
mène naturellement à vous parler d'une 
chose que je considère être d’une impor­
tance primordiale : c e t l’eutenie qui doit 
i. gn r entre colons et marchands de bois, 
U plut -clion réciproque qu’ils doivent su 
donner. Là, en elf.t, léside en graudu par­
tie le succès de la co.ouisaliou comme la 
pro*périté du co ou ainsi que l’cxplo t tt.on 
s.iiue lmi iinmsnsss ressources forusi ures 
quo le créateur vou» a donnée-, < pai cou- 
béquent, la prospérité île* n aie a .ds de 
bo:s et ies beu lices Je la province.

Messieurs, ce bout là les quelques remut- 
que* que m’a iuspiiées nia premiere vidte 
au milieu do vou*. J espère que le consed 
produira ses fruits.

Je pma vous d re en terminant, que 
lorsque j'auiat pris congé de vous, je rap­
porterai avec moi la meilleure impietsion 
de vous et de v« t e pays, que j’osj ère bion- 
tôt revoir. Loin de moi la pen éo do taire 
de la politique, dan* une léuuion comme 
cclls-et, mai* j - pais bien vous donner l’as­
surance que ie gouvernement suivia cette 
colonie dont il se fera un devoir d’aider les 
progrès dans la mesure de ses pouvoirs.

Mon collègue, l’hon M. D chô.ie, e»t, je 
n'en doute pas, animés dus mêmes senti­
ments, comme il pourra vous le dire lu - 
mê ne.

Encor* uno foi*, jo vou* remercie de 
l’enthousiasme avec laquelle vou» avtzbu 
à la santé du gouv raement de la province, 
ut je vous prie d'avoir l'assurance qu * je 
conserverai toujours lu meilleur souvenir 
de la bri Irnte réception que vous nous 
avez donnée."

L’hon. M. Parent reput son siege au 
milieu d s applaudissements «le l'assis* 
t auce.

L'hon. M Déebéns parla entai te. Comme 
toujours ce fut avec grand succès. Pour 
rendre j.i-ti u à cette allocution, il fau­
dra.t la reproduire en entier. Malhour a- 
►en.ciit, la rapidité avec laqutlie il piflo 
te uj ur* re id au journalisio quas - m- 
p sible li lâuli de prendre toutes i s 
Ireruté* que récè ent a s discours. Fendant 
une vu gtaiuu du minutes il a tens »us 
sudstcurs sous le charme de la conversa­
tion la plus intéressante et la plus prati­
que Le ’hèms de son discours a niluiel- 
lem'nt eie son depai leinsnl. 'Vomme mon 
col egtis vous l’a si bi- n dit, dil-il ci» sui - 
*tai c -, nou* avons été de* plus sensib.< s a 
ectl« grande et cordide hoApitalité <(Ue 
von» n ius avez ollcite avoc iaul d ? », o - 
i ai tie. Ltissez • moi umr me* réuni- 
Cm in -ois à osai de mon ami cl dire que ic 
souvenir d’une reception com ne celle que 
vous nous avez fuite sont c* ux de qui subis 
sent l'ép euve du tsu.ps il ne se per but 
jamais.”

Con.iin.ant, i honorable miuislra paria 
en terme le* p us éiogieux do la r. g on du 
Tem «cuningue eu gétiér «I et d la U vie 
dts Père» eu particulier, d< nt n admit le* 
nombieu*?* r* » om-ç * et la l>eauié " !,« >• 
m .td» e* in g-*nvemem-'i*t, dit» -, sont il * 
lion» n. ~ de gouverne neut it to it a.nine 
ivs 11‘eiile.iiui Inteniiont. Leur plus gr ind 
'‘•«au e^t d adrn u.strer in pioviucc Avec

éconontiu tout *n s i (T>; •, «ut dt ne lau >er 
souffrir autan seivico suitout eu ce qui 
couver us l’importante quo*tiou agricole. 
Loin de u»ai !t pensso do tout changer d* 
tout Loul*vcr«si ; rou, ce que je vous 
c’vst d’améliorer es quo les a lin.uutrstious 
prêoédonUs ont cru devoir faite Co qui 
•*t bon, js ms ferai un devoir de le gai- 
d r ; ce qui doit être amélioré, je m ef- 
f<>rosia4d« l'améliomr | là ou il faudra 
ajouter, j’ajouterai d js retrancherai es 
qui devra être retranché dans l'intérêt de 
U province."

L’honorable ministre profila d • l’occa^iou 
pour donner a te» auditeurs des couscil* qui 
ont élu écoutées avec uu luUiul iutuu*a. 
“ San» doute, dit>il, votre région est très 
prospère dans le moment ; nui* il faut 
bien s: garder de s’endormir dans une 
fausse sécurité. Vous avez ici uu marché 
dont l’impoitans# nr peut échapper à per­
sonne et ce marché se trouve dans les ch vu- 
tiers. Je suppose le cas—ce qu’à Dieu ne 
plaice—ou ce marché vi ndralt à diminuer 
où in. ne à disp ai al: ie. A ors, si vous nV 
vtz pas < u la précaution dî vou» ptémunir 
coutre cette terrine éventualité, je me 
demands ce qui pourrait arriver ? Ne 
croyi/.vous pat que la prudenot devrait 
vousenguguràchurcher dan» une autre indus­
trie que cede de la cu’tur. du foin qui me 
pli il exclusive ici, U!» moyen du fviru face 
à tout co qui pourrait se piéseuUr. Jo 
compren U que la culture du foin repré- 
sento pour vous une affaire d’or dans le 
moment, et que le jour cù elle deviendra 
chose du passé par unite de la disparition 
dus t h intiers est encore éloigné. Il n’un est 
pas moins vrai cependant qu’il fmt tou­
jours se gvrder une p- ire pour lascif. CW 
la s 'gesae dus lia’ions q u le dit. Pcrmet- 
te/.- uoi de vous dire que ce sciait faire acte 
de prudence qu- de diriger uno paitie du 
vos efforts vers autre chose, l’industriu iai- 
tière par exemple. Le* bienfaits <jue retire 
la classe agiieo a de ce chef sout iucalculu- 
b ca. Je crois que ce seiait ohotu faoiie 
pour vous d’augmont' r vos pâturages uè* 
à present et de insm-r de front cette Indu*- 
Iriu et celle de la eu turc du fo.u.

M. Déchêue donna uno f ule d’autres 
conseils de» plus pratiques à la colonie de 
lu B lie des Pores, m buu représentée an 
diner, et termina eu remerciant M. le pré­
sident et l u sistance do leur courto io. 
Ses rtinarqurs ont produit une profonde 
in ptesa.on sur .’auditoiio.

Les auttes santés ont été les suivantes : 
Lus Dames, réponse par M. lu Ixtrou do 
Kervyu j lu p;é i i nt, lé.ouse par M. 
Guay ; lu presse, lïponso j ar M. A. A uriu; 
l'assooialion libéia’u d- a Baie des Fuie*, 
réponse pul M. le Dr Du dé, sou piéaldcnt ; 
le dépu'é du comté, u-ponse par M. D. 
Oi.ies, M. FF.; Uvuk;:i, i épouse par M. 
Uttiik u.

Après le banquet, nouveau coucert à 
l'hôt.d <1 it MM. B. de K rvyn, A. do 
K.ivyu, J. Mai lard, et.., out fait les frais 
et qui a brillamment terminé culte journée
si bien remplie.

A 5 heure» ce matin, nous preni ms le 
bateau en route pour Gordon Cr « k, où 
nos amie sont venus nous r conduire eu 
grand nombre.

(A suivre)

MARJTf ME
Pronostics pour los prochalnas 

vingt quatre irjurus

Toronto, 10 août, 11 h p m—TVmp ra­
ture pus fiitiuhu; vent da nord-uu st,
UVCl sC.

j
vcudiedi, 2ü août, a 3 ii. 31 a. in.

M vréus 
m., et

h iules à Québec domain, 
, 10 h. 05 (a m.

9.52

L» Buenos A\ rean <8‘ arrivé 5 h. ce ma­
tin. Ii avait peuJu { a**ag* r*.

— Li g ole.Me Lapin a coulé à fond à 
trente milles du C ip Smokey.

— Le Otter ust ntrivé hier apiè* midi.

Arrircê dans f,e / ort de Q 'éfttC
IC ivoû —V*S Otter, B rnier, N ; hqi'.an, 

etc, A K a* r A: Lie, passagers ci 
cat g i.-oi» çénerio.

------La C . a Le , Ma*-»oii, G»sp-, Nodh
\ : 1 passa-

gur- et car g itson générale.
----- B.. i>vi«u, Fi »s r, Sytliny, («eo M

Wub-tet A Ci**, pour Moutreal, 
oiiaibon.

------'luri«t B 11,------ , Syluey, Guo M
\\ t t i i
ciiarbc u

——Caiiq uuj, Deniers, Fictou.

S.rvice des Signaux

Quebec, lü ai fit.
Fuinte au l’ère—Nuag ux ; est. Mon- 

t«iii a 3 p m, - t H t more.
Gap Lh ittc—Nu .g ux ; est. Mon ant à 

10 <* m, »tr Ly i.u
U vièta* à M i’-tre—Nuageux ; est. Mou- 

tan i mi , ali Ducih>« Ayrcan ; a 8 a ni, 
*;r Lak W nmiix g ; hier a 5 p m, str (Ja-
couua.

Cap Ma lelt.iv -Nu g ux ; sud. Mon­
tant s 9 n in, s i Tarrt t.

Finie l’«nnt—Nuage, x ; sud-est. Des- 
cend iat à 10 a m, sli Vamotiver.

(.o -- Nord— B ouillard dense ; p’uie ; 
nord-est.

Feinte der Mont*— Remorqueur Relief 
à l’un t .

l> vv Fo nt—F uie ; fuit vc t 5ud-mtst. 
Mo t.nt hi i, -t eaineis Huc.va et Truns

Bicvcles et Bicycles
4e vlou-<1n rft* «v.>ir u io cooslgnatloQ 

do t'irupivd•' '.Vb bo-v !*»* pour honvnoft 
quo l*» v*» lnl p vjr Ml 01 «‘ «mn-
4nnt, •> * m . u*| : « uy p $ \ i*i « et
ayant *•• ;* '* I '« AmiVior itlona nv. !*'rnr*a.

C «a tnovo.A» «* eit •audiift au prix du >\»u- 
« an mais w 'c Lava i ,a.r.« d'un>« gatanil^
Fr *0 Vi e .le r' .1......... r - mlq to
ie -: «unio n'r* q i’bb'r ’on al d*D nln- 
wionr-* «I-' pI.siVM o* ü m« > r i l utuMsiblo 
d’un av» r il'ft itr.» p » n .• *‘t » a t,A v 

V it ■ 'wio* pris f-u .-ohan r m 
L m t r î'iiior* v viuA.I •» nramlur* ««rvi*. 
N” viMi pJit »i*r bic.'^îo omr h » ddo 

ot cvrmntl pour t’iv!».

tP T XaEGrA.liB
273-270 ruo St PisuL Qa«b«n.

COU c: COMMERCIAL OIS ERE H MA- 
filSlES. 5>T fitAIICOIS DE B.A.CE

Ce ci. jq foaffé eo 1H'3 par le Uôv M 
Z » 1 Lamport, curé. c4 dirigé par «•? RK 
t rorc* VlarUt *•» o-t dev^u i la proptiu u 
d* ces d' i ni**» «,

i (..♦ h■>?■••.' dira <iue là-* UU. rrcr.va con­
tinu.-ront de fair-* *l*i œt étar>li-»9einont 
uu college «le pl i* en plu* prospers en

. i -
ui**-* |m» .r d'.uuei uao chrèth'uno • t r> idde 
cl t'.v i >u a n i s j«‘un •aiali*,un-

F. -••u* e [.a'r .nag -p .aid > G. 
Mgr L. N B gm, a liniui?»ti o u du di »* 

V-* le I
M Z Lambert, b •«» log.* r* f/inis, a «i- jà 
su merit r lâ c.uill.au« u «Fui» 0 »a n«*mbre 
d • faïuilles, tant de >t Fran^ii** que d* - 
paru--»*- environ nanti**. ruis,o cette 
contlano • grandir »1j jour eu jour et en­
gager !<•* parent» à confier en PuDesuro- 
to F u s nf ints a une inaiaon d’é lucuti ui 
qui t» :l *r *ra d'en former des «•hrAtlens 
(Muvaifitu*. d üoanôljs ut iua.ruiU ci* 
: iveos

L’cm-a gnement «lonn «vn fran./nU et 
eu aug<ai», «*»t avau, tout, sérioux »»t pra­
tiqua 11 oomp >rte toute.-» les branches 
«b » pr .gi arn neftdaeoui*» o .inmercial y 
co upns lui scfeimo* usuelles.

La pouMlou pour les 10 mon de l’.annés 
««‘•.Iftlre M«t, do $4), payable d'avam- *. 
M<» -. unant la somme de $110, Fétabiisae- 
im uî - > ngag * à fournir le Ut ••-•uiplut, le 
blan Idssage, le» livre-, Ich cahleis, «‘t.1.

F « ir pliât* ampli.» inforinations, priure 
do s'udrooam a i

Rev FKEUEJORDANI E,
11 ls Directeur.

QUEBIC DISTRICT RAitWAY

Avis est pat le p résout donné que tou­
te personne qui vui'iu:aiieinent ut lliug v 
lenient p a era du bols. «I • la pierre < u 
a itr i 'ru t.ou quelooti'i it* hut la voie 
de la “Qu *U*o Distriot Railway C >mpu- 
n\ ' <*u i - g i •• .'.«mt <»:itravera touto v -û > 
iT'O it^Miiunt ou alg illle, ou partie de la 
d» v , h ua eu uni- « t tels Ja- poursui­
vi an* «lolai en vertu «le* di«po-*itifa de 
l’ icto «le- •’hernia- le f *r “H 41 Vb’r. Ch.: 
4 1. 'uc : «7, aux tonne.-* des'iuola tout «lu- 
limpiant o-'- p.a-siblo d inprUonnemont 

■: i ! • n’e <: 5dmt paa ueus 
an -. «laus la prison comrnuuo «lu district.

U:i acc »r lei a uno roc un poaso h tsuto 
p^rsonnu qui 1 lUrnlra une prouve sutti- 
r an m uu chef île noiloe ôtab usant toute 
inlr ictiou u la loi dan- :o-c i- qu'il s’agit.

Far ordre du bui viu do Dir ction
I IL il. WJHTK. secrétaire.

iCa 2* 3-f-p-s 
ACADcMI: “CMaClALE DE QJtC.C

L’Acad léml»^ Commeroiale d» Québec 
rouvrira aea uours mercredi le lar Mp- 
tombro prochain.

L«*s pa «uits d«* <ir«Mix de placer leurs 
«•niante a i'A'ni l.unio doivent lus luire 
in-- ru e s.au* !«*• .ard.

( ' a - -p.-cl ile pourlo^ jeune» enfants. 
Pour f i u* ample» renscignomente, s’a- 
i‘u --c au Directeur vie i Académlu, mo 
Stc Ann»*, H.-V. 10 a » ds

,/ y Si vous voulez être 
.f,./ /// , / dans lo courant
/ djj/i y .- ^ ~ -A.CHEXEJ2--

: A\Û:':/Bi tam 'iU n IMM birds’
f l4it land* us si <l *ii gué* <1# Brautfor 1, Cd.3-

tn ' \ to et Cjmfc®»!* Ali3ri9Ja

1 *-a i Qu* peut su procurer th z

■, Vf? ' \ G. ï. rhilipps .t Sou
f. I 11----TIZJTZ BT J-H3A.TT---- 11

> jm ÀjÊT* M A / Aus«i H'nuits pour Ihx magniti l ies bicr-
/ / }/ cUi

-7- r" J MASSEV KT HARRIS 
Réparations de toutes sortes et lounge do 

bicyclesH,
lô mal 3 raj

Prenez-garde !
Prenez-garde !

Oui jironoz ^;mlo de no pns lire oette annonce et surtou 
de suivre les avis qu’elle vous donne.

LES QUATRE SAISONS
:u:-rüe st josEPH-jas

ont docbié «lo doun--r a par ir d'auj- • n- l’ini pour s** continuer 
ju-qu’au 17 a r. un eu • nupt'* do > p «ur c ut aur tout achat
fait au con.pîant .........................  ...  ........................ .......................
Avant d'a'lcr nblour-. voy • n >- marehaudi-os et von Berez
convaimm «j' n->* prix...nt d'-- plu- i>a-, ' i' on béuéllciant
d’un «• -o »!•: ;>'.o 'pd v a i* ! i 31 t *. c.* prêt la.** .avantage** of­
ferts jusqu'à aujourd'hui.........................................................................
Donc prenez garde et i ouduz-v >in

Aux Quatre Saisons
205 RUE ST-JOSEPH

'A

SÜCCBSSION J. E. BiBÂOUETTE
- W

■K.-
I.

L**-. p-'r - jQiiosqul on* dos ré' Iamatl n- 
cont «.o i.a u<- • ---i >a •!•• f a J.K. Big.aouet- 
to h »nt priiMM d moa pr«>*liiir«3 en! ro !«»** 
m.ains -i i « .n .«igno, cxécaruur t<v*!auion- 
t iii - •-* <■ ! e qui d • v ut A la <1 ü a - !••- 
c^.a-ion «ont requis»''* do payer sau* dé­
lai.

D. J. M0N1AMBAULT,
Ifi 3f 1-m-v o.xéouteur-t»“*tfttn-ntairé.

V

N. RANCOUR
CIARCHANEj D i GLACE

115 in RUE SCOTT

quarlkr MoHk'aim
GiXJiSIBEO

Téléphone : 476
La glace que je distribue à 

me< clients a été coupée sur 
le,Heuve St Laurent et jo la 
garantis absolument pure.

Gaoûljuo

ox'-epté !♦* diia.aii'; o ; a
Kob a v.d diiuaaoh») éoir i

r' 'i' m
u

-* • ***t</k - *****

, Y :,.v; .-A?" -

■ tu- ‘

- ar *k--. y

TotUc-? le.«t princinnlc^ bâti—o* 
nouvelles Qucboe, Montreal, To­
ronto et Ottawa sont pourvues de 
radiateurs “SA IToUO.”

Ils sont los meilleurs.
Venez et voyez nos échantillons.
Mechanics Suoply Co.
90 Ruo Je Pierre, Q usb33.

ni r t - m

La Société des Arts fluCaïuda
GROS LOT

Collectioa dj la valeur dî $4,033

Willlani «V lit '-a. jr.. la villa I^N'îv 
V ! x, < Wnlto Fl«iiu K > 11 n ' tr K usa? a 
Av.'-Wa\ > d *' i l'p» mtî i '«I i .al
nu il •*>: voau i q :aii’, * l> “ \luaiOA
Director ” d ina troan d a • yir* “ L’aj
•1 ■ * v -a- I i:.a i.h » I.» v.* , i g i r 13 l « gp)*
loi, «* «il • l<*n !o la valeur 1» ÿi)J) .ai 
tiratfudu li uai.

Ant. LangloU.
Agent génér&L 

SCCôtoLaïuii Qaib»

Bnanclerie et
Teinturerie h

vapeur

T/3 rprôft T.T’NIvr ! ' 2 Vont 
IPoT.b^s trains partlroirt uu l’<'rm:uii*,ni i 
Ft Amlré, J*'!'•* i''»!il-«>. i-t arri­
vèrent comm* ^ i!t :

DttPART DC UÜ3333 
8.40 a.m. KxiT' 'iu • • ■ .

t>X'le i.rua g au puur il,. 
bcrvftl ot Chiwat.rnl. 

8.40a.m -Lvp; 4*luiii r >11 «>t v.»n- 
di»*di iK>ur Grand'Mure .'t lu* 
station . sur les Basses Lau- 
roiitalo*.

3.20 p.m —K\ o* s ."aj l'Mis les j vira
ex'opté • dnuaae'io pour S> 
Pnvmon I

AKKIVSE A tiUBBLC
C.OOa.m.-

timl et R«>?»erval t«>usb>s jour* 
•t do 
mais

p i- lo H*!-
8.50a.m.—Kxpr.'.-*-* i >oal do St Rav­

in» m » t«»ua les jours ex •opte 1*3 
dfmanch .*.

7.00 p.m. Mi\o* i'3 la Rlv *>r > \ Pi ro 
lundi, mardi, jo 1 î •*• v*>a ir<- 

9.30 p.m.—Mi\t'i «i i t i inl' M'
fitati ms sur ln - Ba-î*»-- L u- 
ivuti'los ni a ru li .•! samadi. 

Fonda î le m«ds d’a-olt uu 
convoi oxtr.a partira d • Qu j ''il fc) pru. 
tous lus jour- pour i a 'i.aa L *r «t ta, ■ ' lo 
mardi, jeu ii •*! g un > ii. à a mémo h'-ur *, 
pour 1«» !a«* St J'-*-'*pli. Au r -t ».ir arrivo- 
ra a la v die à J.3) p. m.

L<*dim nulle par! ira do Qu-b 
hec à LSI p m. p nirst Kayiiiond. ci- au 
rotoui H!Tivtira a QUebe»* À J. 15 n m 

L**- train - p -.r? *:ir «i • Garn -au Jon “'on 
pour Grand’More à 1 h. 3) j». ni. ui i-* 
Grand'Muiv pour Giniunu J -n ‘ i ■ à 1 
h. 5'» p. m. to islus jours excepte le vilaian- 
etm

2 miniiLoa nu 1 lotiari nr» ir pr^a 
diole lun r!*

m.HVirTB ï" !' K Tl A IN - Des hi v I d«?
eaisou sc*r«‘Ut vo.;d as au c prix rodait* • ;• 
cilnairus durant Jo* moi* i •;■.•.•, ij . , , ia5 
dr«ut a 1 ti » i»'- gratui- d.*a o •, (j
iv.éuag'i **t<l«3s pr «viaiouJ p . .a < >a. 
bctnmatU/Z ouruaii.;: •»

BiiJeU -m r«'t->ur ! ♦ } r-* niera c ; m 
aux prix d'un simpl 1 But, i* y é'*'j 4 
toutes i«-s fetati'/ii, iUii'». i iî ■ 
bourg Oii' ^t, émis h m l*1 . .i p , 1- 
rvvenir jusqu'au mai* •, - i vaut.

1:as t. r • 1 a v - r > vr • r >i-
> ernement ! .ns la val lé 1 1 La >, J )* 1
i non prix n<unloau'c.

Le choniiu du i ur ! » ) r. ri ** i-i- 
veau
quantité limité*) du a ursu * .
geOUATiRk 

* It 80 pi
(uig.* chez IL M. b f" 1 v ; nui m -a . . a y,
tfibt LouD, auc .ia . ki l r -u: ' iwuj^ 
au bui uaudu i’auiùquu, u r.10 ii ;aue. 
Alex- Hard/ d G. Scott.
Anunl Guiiui 1 !• . S’. w. ku. v*. a. 11. 
Quôb.>C, 31 j ! ' d

ViaE3__saii3j38rvé3 
OùiUimenlB drap pour Daine

Ayant (K'eiJc de fermer co dé­
partement, tout le Stock sera sa- 
cri lie à des prix tels que la mar­
chandise pui-^e s’écouler rapide- 
ment.

L'a«?ortiment est composé d’im­
portations de la saison et coin* 
prend une bonne quantité dé 
marchandises de choix comme il 
n’en a jamai *ur le •
ché.

Les prix ont été baissés jusqu'au 
prix coûtant et même au-dessous

W.VINCENT
33 do m Fabrique

CHARBON
je;oo.

éjtcovjei,
CJT j

! ? Voyez lo

V/hit3 et Red Asfc
\uv plus lias prix

---------- ^ ------------

Roi j ! Borland & C ie

113 R ie St Pierre
QU B£C

Bal! Sel!
-----------o------------

S! tou* avez bosoin do

GnCS SH?, A <'rpor>\
SrL T5■ J /’ 7"^ dr. tiiptrirure,

Four le beurre et lo fromage,

i . . ehan <>u
au miigasin.

Adiu - •/. vous à

Québec-Central Vel'l': t Stewart & Ci»

PFEIFFER
l’a;«le--1§ de prlniumps nu 'oy -ft ou 

ii*iu‘t *>♦ tros bien proses. Rideaux «>1 
dr*tif«'lle «b* f >•!♦. * •si♦ •» naguiflquftin *nt 
nuit.•>*««*. Ouvrage» » l’aig nie u lo fan- 
f u • !• U-** ’.'-'S ave • h i, u IVimim not- 
t*•>*«.«***, t»* nt >- et fri •» *■* to'it»*ft I*"
nuaiiooft tafthlonablo'». ('ne.ni)eu«3ft pour 
etamee roiut -os <3 itunie n . ■* (. ion*i*-*s
• •.lu - «t p«»ig*i'>»4f • ; n » f> p UftlPé. La§ 
tnaohiooft A uotfoyf>r les marchent
k '-'p-ir d> jour a j ^ai-M->l •!© l’an- 
)!• I ";'••* I*»-» miî.'* par c*
pi vK lé. D *h ouvriorft dh'xpânoDoe daae 
tou.». !<•** «li’*part«*fue:its. 

lu. i»l» »Il») .il.
A. S. FFKIFFEU A Oa

4-. i . • \i labo 1

J. ^ vTKvlT avocat
I0J ; PAULQnébec-103

Sl’l 1 \ M ldi ; MftUorcs coQUüere'a>3
wl fcaiiu 1114

KO^AIRE Dv:Ti
Commérant lundi 28 juin 18 )7

ALLAN 1 AT 8UD
I#o Qué’' v(Tr.av.'r 2 °>) p m » T'xnr.aaa 
Le-'LuViH. Q. R. ) p. i.ifrv»'ir > - 

Prain/ d-i, .M gant . Sh.'-n u .m »-), 
l’urtlani, 1 •-’••a. N '\v-\'.>rK ut 
tousles «*. tiroiiH la .Sud.

Le© Trav tsa ^ tVp.ml
I440 Lovla. Q. < H. p.m f 
Fa^-.agor p‘> 11 Shor' r .. * *. Il »»ton. i' *rt- 

Inad N. w-Y«>rK et to t3 l(H«3udroit4 
m ir le B. »V M R. Ii 

L a Què • •• (Tr 7 i » a -a I Mixte
Lm» Lèv;s, Q. C. K , 8 ! i a. m f pour 

F» fturo Jet., et ttt-Fia.n*;ola

ALLAN P AU N )UD 
Arr LêvK c. R. 1 » ) n. ra I l:\pre 3 
Arr. yaébi>C( 1 ravoreei i.iSn.in f do N •* v 

York. B'>*t<iu huerbr^ioko, ha lut 
Fran/ols e* Mègantlc.

Arr. Levis Q. C. H (îl) a. ml 
Arr. g » 11 ,iv**r—*• r 4'» a m »
Fft a*-' i'0N.*-.v-^ ••^i b • »a p. * iaul
An. Là vu. g 1 ii v. : p. , M »
Air Q '*•!;«» . Ir.avoi (;p.in , do

Lr»i #v > «• f ‘1
d°u* îa..; traiaj vovag>*roat t«>u§
io» jours. J«* diniai ’’. ' 'xcon’ j.

La* «m^r: . 1 Ji il F.ii i - ' ■* c'i v ' 
n.iii do -*r l»ito:«*<M •nia;. », »jc j'Lxprooj :
dx ft do i-a ou».©.

’• •,.\|*r‘ -s la'-,an* QiiTny* 1*^ «amo li <0
rendra .oouieiueut q u* 6{>i lugdel t io L*
liiac.'lio malin.

peu:» F d! uaa c jf|^ traluet- 
pr^s-do g«i.i*" <• v 'pnng h«i i «mstra | 
b'.T'Io.*. .'nt, fftisint ”4'. • . i« •-...•i- \ s hor- 
br -»nO a>'* 10- 'm * palais Fulinaaa 
pour B»-»'* NV.;guH !« •* * *r 4j
trA.u <*xpr' >« do gueb-jo ,1 B v** :

Four autres information* « air 4-«*r 
aux agents de la «•*» up.agu 0 a a! U. \L 
hacking. .2 ri 's’ I.ou.* g.i Lju
FRANK GRUXDY

GerAiit Génêial
J. H. WAL3H

Ag« ntgsuoi*a. 1o*p»M»r t

Associé tic ma n J j
On demande un ft*-o *i\ p<jsaédaQt un I 

ean»al d « doux V 1. •:* mii.e p.asTeo ‘ 
t'ourc mt nier A «’cp'ofter un rr>?nm*»ro*> 
bb*n p* an A Quèhed, Detrra ai ro rœ-.m- 

• ' • - 1 *: lüîtr© • M J.
L iro.vi da "Ncioi.." ji ji j

MluoLrdffaértl lai

Quai dos lad os, tfedébsj.
10 mai 1

ci)Ate [E SI M.CHtl D: B LirCH^Sil
| M. I l!. «u u .1 '!* iôo dans un conri 
' r 'i"» nx I pro\ln:,T d'. 1a V| •
L '1’ iivai: r ave* • tnutoa 1; rolu-t tut ion' 
du mo-u.* g-nr.*, 0 >a * le .a 'p »rt du u 
t-' ' ab!-* lo la - iluiiri*•• I, s • .•*
q 1 •-u y du-iiie dati-lo,* «loux Inig i *-», v
'• '’.1 ■ ftl-Üit»), et.*, p.) r e*4»,* itieli«'Ul») 1
pratiquée.

Un gr n i uornbro do Jouuob gens ^-»r-
« •••tt 1 in • 11. 1 ■ i »:i «»!* • 1.)•» 1 * .|(, t,, 1. 

n«>rt position* «ian* le* premièro* mai- 
-•p« d.- * urn m • <)• (a vil!.. L» a nr •* 
» P « rn u* r •ussl »! ma n ael ,«1 a 
g©!»r«‘o «Hud i-tri«*.

IvOs • !a-*i04 oavrirant mer-ro fi !o B r
* P* ■ «‘ !.-« * p • . - u Mia.»i • « s ont ror » >t 
la veille.
L* - -u ot «'lass- ... $70.00 par an*v a
Lavag*? ....... ................... ('«.00 par ami e
1 .... , . » 

Lie :e;i *t! •» ist loiirui*» gratuit.* •.-•at 
a ix parent* qui < n fout fa daman 1 »

F. U GAGNON, dit * ‘ * i-.
11 2s

n~sm s mn wi—1 ma w jnLt t.-r-,. -^

Hôpital du Dr Grondin
71 RUE STE URSULE

Propriétaira MISS WILSON
Mi^'- WILS-'N avant fa!‘ laequlsitl -t

U'’ j u. • . 1 > p , ,r . . t . a H k
• rsuio, po ra r© jvuir 1-». pa«

• ieari, q ii \ ■. iront 
v 1 «uer des ! s .•« r»» *.*\ iir ! , . •! u 
de LtiritN l’UOpqiié MLiiL iss.

Li -a lô d’opération de Uiàpital poMd* 
de toutes lea avnAiiorationa niodarne* et 
n '^ U^on a d-* 1 plusieurs années 

«1 eii éri - Uuo » uh la d .eutiou du dr Gr «j- 
din.

Lo« malades peuvent retenir «tes olia u« 
l : •'» 1 *1 par j-* ir ©t p,;is chft *u ie hui*
vau la situation ©t l’a omai«>lxti ui.

Meublée ou non mribié)
/' îte maguin.i ie main n No 4 • 1 it 

«1 ArUgajr, q lartf-T Montra rn. av. . 1 . 4* 
gar. é«i unes et d-’n n la ïc»'», apnarteiia 
f. ; bon UédéottOuimet, l'oess ^iou im 
©©«P.atc. S’ftdrt**nr a 4OS. ALLAlKE,uCx 

rU* l'b'rre, ga'.*hu*u,

"u
m

tÊ
b*

.



LE SOLKf 7 A< lit IWi

Aretmiiiror
Le duel du prince Henri 

d’Orléans
LE RAPPORT DES TEMOINS

Paris, 17.

On ne a*attendait pas généralement a 
co duel, do tello aurtc «juc la rencontre 
u cto t«>ut a fail privée.

1a.h témoma ont donné leur r;»j»|a rt. 
Apres avoir |Miriu des causes du duel, 
qui, *11 le S-ut, a été amené par des pa- 
rdea regaidéen olletisanti*» du prince 
d Orléans, à l'égard des otticiers et md- 
dats italiens, dans ses lettre au >
sur 1 ex{>éditi<>n d'Aliya^inie, les témoin.'» 
n ai , ».• lo.s c>n-liii 'iis du comlsit et eu- 
bulle décrivent. ie« pel’ipcliCH *lo U luc!o.

Au premier as-aot, le prince dOrInns 
a été légèrement touché au côté droit de 
la J K> itnne. Se serrant de trop près, les 
combattants ont été sépares an deuxiè­
me a H-1at. An troisième assaut,ie comte 
do Turin a été touché au do.'» de la main 
droite, mais La pointe de l arme li a pas 
pénétré au-dcla du tism cellulaire sous 
cutané.

Au quatrième a saut, le major Leoii- 
tietf, «pu pre-idait le combat,déclara que 
l'éj » . du prince Kenri était fau m « et 
le prince so pi « cura une nouvelle anno

Au en juicuie assaut, hs combattants 
ae serrèrent de nouveau de très près ; ils 
furent s* p vr Le* combat reeomuu ti^a 
et cette fois le prince fut sérieUfecmeut 
blchs** .t l'alslomell. Les médecins des 
deux adversaires déclinèrent «pic le 
blesse s ; trouvait dam* un état d inh - 
1 nie et, u'ül. CulUiuUU accord, le duel 
ees'-a-

l’.-ur bien montrer l’importance pie 
les Italiems attachaient a ee duel, 1 un 
des témoins «lu o inte de Turin s est 
écrie, h-r-nuo les conditions du duel ont 
été discutées .pie celait une reru mtro 
entre lcsd»ux nations. “ N »us vou­
drions, dit-il, «pie toute l'armée ita­
lienne fut présente à ce combat.

Le ounte «le Turin, selon les tém ins 
ot les médecins présent-, n’a du sou 
salut, a un moment donne, qu a un bou­
ton «le sa tuiu<|ue. Autrement il eut été 
traversé de part en part par un furieux 
ç> up «le* pointe «lu prince d Orlé ois.

l>e l’avis du major Le ont le fl, la lutte 
a été terrible. L*-s adversaires ne sont 
bat us avec un véritablement aeharne-
lUcllt.

Los in Jdecius ne regardent pits la 
blessure du prince c anine mortelle, 
mais ils craignent «pie la péritonite ue 
se déclare, et le prince devra garder un 
rep<n absolu pour quel pie temps.

Le président Faure a envoyé un mes­
sager particulier pour s’informer do 
1 eiai du blessé. Lorsque vers dix heu­
res, on apprit 1 issue du duel, une foule 
du visiteurs se présentèrent a l’hôtel du 
duc de Chartres, mais le major Loontieii 
seul a été admis auprès du prince'.

i a | • 1
nuit. Ses médecins regardent son état 
coftunc satisfai-ant.

Le général Albertono, qui, le premier, 
avait pr**V(Kpjé le prince d Urléaus en 
duel, a retiré sua défi.

LCS CMLISTcS

Madrid, 16.
l>epu.s quelque temps, U trou;»o avait 

pris dos precautions contre la possibilité 
d’un h «uh veulent du U part des républi­
cain» ou Je* an&rwhi-des. Csa mesure» 
ont été d ■ub’.év'* récemuieut et d une 
taç <u plus particulière a Madrid, tk Bar- 
Sflons. a Ilibeo et a Seville.

L “Kpoca’ me quais ministre de l’in­
térieur, ^l C'is tiayou, 
de damier -a démission.

CHEMIN DE FEK 0\K\t\S !>v I*’ K IHMiill «f ■ ■

Exposition iin Jnbi'é
i ODtrJH dj Id août au 23

•it l intention

Dn oaragan à Clnintily
Devastation proaqae com­pete dos moissons

Un ouragan d’une violence exfraorli- 
naire i >t pasbc ^ur Chxmbly, dimanche 
après-midi, ver* deux heures^ scuiaut la 
dé. . tatioii sur son pa >.igv. Lèvent 
HOutUait du sud ouest au n«‘i\l est. Le 
ti: luamont, ti«»ir comme de l'encre, était 
sillonné en tous sens imr dos éclairs u*r- 
ntiauts. La pluie tomlutit n torrent et la 
ic!i , pousaeu par le vent, a uliattu sur 

le ch imp preaque toutes les moisaons, 
c iu>aiit ainsi des dé*gâts considérables. 
Les grêlons étaient d une gro-seur dé- 
nie: uree ; mi en a trouvé de gros c»'tiimo 
!»■ j*oing. Inutile de dire que et* projec­
tiles lam és dos nu.ices et poussés par le 
vont qui soufflait en tempête ont fait des 
d lainage*. Des millier* de vitres ont 
été brist es dans le village et à la campa­
gne. Ia maniifaotiiru do M. Wdlet, a 
Chambly Canton, a eu presque tous ses 
eaircaux em ortés ; on n’y compte pas 
m 'lie «le «LJO vitre* bri mes. .Sur les 
bords «lu canal, les hangars ont vu éga- 
lemer.t leurs fenêtres brisées.

1 Vins les champs, les grains s»'iit par­
tout couchés et abattus ; e est triste à 
\«. ir.

L’ouragan a duré environ une demi- 
heure.

Québec à Montréal et retour
QI3. ISO

liillo?* bon* pour partir : k 2^ r »lt au
2tl mclift'iivemmit, »oas pour r« v.Miir par» 
api '«i*&)*out Lafants «Fouis 5
ali au-», à m<»iu« pin. I>o» biüeti* au 
prix d un Mil. simple <!e pt« miure 
cl ..--•*** svi > »;it \e*. . ..- a ix J i, ' a iv 
expo-ai.t-* le Ifi » t>us ; ;r r venii

r •

eerti!l<*afs émN par M S (’ S’evan-» »», 
gérant et aecréiaire ds 1 Fx;* Mitiou

REC0LT3 DU ttAWTOBA
Hommes do forme demandé

Billets Hon.rp irt pour tousle* feints
«Ni l »a<* , jUH*j i a Na ‘H’.a. M««s«^a*v
«* L»U‘Va'i, dau le Jlaultona at A-.-.üi- 
lK»iue p<*ur

$14.00
LE 17 AOUT 1897

IVs billet:* peuvent être obtenu* pour 
r • venir au p«»int de «lupart a rai *«m «b* 
$14. pourvu «»ue M* j>art.-»agers aient tra­
vaille- au moins un mois sur une ferma 

Uu ofll' ier «1#^ »i uaiio américain se 
tendra i chaque station pin r alTranchlr 
et Hcni'or les bagag* - «• destinatl m des 
Ltatrt-l’uirt.
Aut ru* Informa* o w obtenues de Pagetlt 

du Taciilqui* Canadien <m
ÜhOIPiK l>UN( VN.

T1I()NF. -4 A- i.t d«* 1 4 M'**fs
Bureau dos Billets et du Télé­

graphe.
14 Rue Batdo.

Vis-à-vi* le bureau de poste et la sta 
ti« m du p ;ia s.

10 uill 1*07. 

Quelle reepouea’jiliü

Ixpositioe àa Ja'ailja
L'ouUéal du B aeût au 33

Qiielieô Pointe LévimLevi.
MOHTTkEAL ET R ICUR

$:l.50
B 1I1«»#* fi.ms pour par ir «h, 90 a • V au
luclusii« m •nt, b ms p *r \«* .

apr«*H le u* a »ü' IsOf.
Eu aut-depuis 5 à 12 an». & moitié 

prix
1>«‘* Idliets au prix d’un !• simple 

j «te promi* re class*» aeront \« i- i* aux 
, Uieow «u tux exiKi • la K 
P u lève i r •* 1 t s* , ' . •* pi-.

!-«mt a* l 'ti d’un certit1 <»• . ; par >1 S
i «* stcVfi;-.<11, geiaii' et .a <• de

l’Exiviaitlon.
Ues rvor v«»* bilhîts et >h -jr ir et 

Sloping au bureau <i»» la G :.ip i iA-
biarqua«tere «le la l’raver- .r • ! i ui- 
ale, et ft rue l>u ! i à «
«le rnieté de Qual>«» • *'1 aux - ati .«» «le

iuUh:, Lévia et Foai.e l.« ■*,

Accomm«)daUoa ciiara Buih't rniiman 
‘«•u-le- > urs s if «'•»? :«» ev. u i i, I t v 
lour Mi;.'*.» et mi r ui'ion» i r^. •*

•'adresser nuPU’ÎEA J DES B LLET3
(Voisin du Buroau d j Post))

fcoFvr.vn lîUUEvn i>«. lv rvssd- 
Mld i.. m-iniK vi* :i; : f> Lv 

! KA\ LUbU UUL ÜALUOOU 
v.11*07

Avantages considérâmes
—-offerte par —

A. Lctvigne <j' CLe

------dans le cho.x de —

PIANOS et ORQUES
(pria en 6cbauge)

Pianos carrés ;
Pian -.* de 7 octave» Duuhvu «le New-

VorK $12u.nu.
Pian<<s«lu7 ..•* Marshall «t Mi'-tauor

de Nuw-Vork *l2>.0 r 
l iah * lu 7 li* Now nib \ Toronto, 

$13r»<K). *
Pi m «I •of* da 7 1[3 Karn A Co„ NVoo l- 

frto-k, WOO.'H),
« rguc «i*1 "> ■>-lavert Kara A Oa, Wo ni- 

6ta ! . $>ü.00.
Orgue de " octaves, fa^ad«) oi - 

tuya ;\. Wm !)«*lie A Ci«», (itiolph, $11)33.
Oi ^ io d..* 5 octaves, PaokarJ, j»our ai- 

h>n, $125." >.
Orgue do 5 octavos, Pa Qk ird, pour ea- 

1 oi uu chapelle, $140.00. 
j lou1» ecrt in d ni .i * itv ^ >nt ovcelb^nt» 

c*t eu pariait ordre ot borout vendu*, -*oit 
n i e«unptaut, soit a tenne.4, avec facilité 
de paie mont chezA. LAViCNE

55 Rue de la Fabriqin

t!

Les anarcliistss en France
Fabrication d’explosifs

Paris, 16.

Le parquet «le Marseille vient d’être 
wdrti d’une affiiro qui a amené Parresta- 
ti«m d’on ouvrier mécaiiicieii. IK-* per- 
quiaitioiis faites au d«>micilo de 1 inculpé 
«.ut fait déc uivrir uue iinpor‘aiite quan- 
tl. j de matières exploHibles qui, avec les 
précautions d’usage, out été transpor- 
t < - iu laboratoire muni q al. I n « x- 
per. chimiste, d'après l’examen d’un 
morti r saisi, a affirmé «pie le récipient 
tirait s i vi à la fabrication d explosifs 
sur la nature et la destination desquelles 
l'inculpé tiuvra s’expliquer.

Une autre arrcstati«'ii a été opérée le 
lendemain. Il est probable que d’autre* 
vo4vt suivie.

LA MARItfE ITALlîfiiiE
Rome, 16.

!.«• progriinme «le renforcement ch la 
inariue de guerre que le {parlement ita­
lien avait voté au mois de juin 1887. et 
qui devait être exécuté dans dix ans, o*t 
loin «l'être terminé.

Suivant le “ I*«»p«>lo Romano ”, il uo 
faii'irait pas moins de lb.‘» millions p ir 
exécuter le* 81) bâtiments (28 navires de 
guerre de diverses classes et 61 torpil­
leurs «le haute mer) qui manquent pour 
réaliser cc programme.

ô *

CaMl, q il pour u as 
rai « u ou un » a i*. rs, 
nu.rl!'*» «l« 3«»iionnsr 
i»*rt soins qu* ro- 
quior* *u .*.•»* <1») 
aaQté, iguoru «au» 
a iouu d»>u .o la ros- 
p«uisahiiité «pi’il a*. 
t rm». Il ''st a iu- 
ment né«^ »a!ro i 
tout m ala i* <lo fair.»

ut o qui Oi*. on rtoa 
, iv«>ir, pour iiet.rul- 

A dl ru la mal .-11*, qui » 
iC - A « II:»* I* r r.uo .«t .s 

on*Vlit Inévl* aljl >- 
mec: a i ’ uubcau. Bonuls qu* !o» r * A- 
Ue- sauvai •■* le/. E 1*. Ui . q'h u» 
••*iit ooru;" »*o ; qu * 'i horh«i et la ' i-’i i •*
• ut e:é mi* a la port.* - du puuhJ d- 
liant, por-oimo uo pont s’ex* . ni» 
prétexte que-ia inal.adme*t i'iourv* », 
e.*: oea remedtH «" «rissent Inéwt i ».*• 
meuttouiosi-v» maia lies, «paodes qu'«»iia» 
•mouL Jamais aucun m va lu, q d s' ».»; 
s«»rvide( o* précieux oo;n;>‘*0- d’h'irba* 
g«*s, n’a été du;’i. T - ij * : - il a-.^toa i l •* 
r.-sultats, auxquaU il n’a uait ) im \ * pu 
proto;: ire, avec tous lus minéraux «j n *•» 
non non t ordinairornu'i^ Vis * *»* «j ij 
sourtrttz, -.r*liez roc •urir à - •» ‘* isau»'' 
v<»i;s 80'>>A guéris iiifailllbl*m<‘r. N» 
r t en<‘z cepeudaot que les véritaolos r-o 
me l«*s-a ivacr*'*. «pie vou» n» v<» i* iv>- 
curerez qu'aî’Eàsoi^ne du gr >j sa ivv

EXPÜ'SITJÔ'Nb'E 1900
vous as- 

ôtoiot «l’on- 
ie J u Parte,

. •<

* 'à

^ ^ J .«ô-hô.*-'3HIPIPE 0^ C A c a u H * •

l.c St Lawreace lia'l
A Cncouna

■■ ■ o................ —

r/.A! NTcN AMT :CU VERT

81 vous voulez économiser ot 
surer 1<* voyage, !os frais « 
tr. o à l’Exp >slii«m Fui v«*r 
eu lt*00, adressez-vous â
The Franco American

Tourist Co.
120 \V. 251 h a* r. N*w-Y«*rk.
V'*rso’ •-nuMirtU'. : t*b«I<> .4li»*»«.

, i. M. Lig
5i N. l>i *n, s* K >. 'i, .

A Montréal ; T. DoUUri, JO rue «Saint 
Jaociuos.

A Richmond . J. I). TbouDo - «a. 1* O. 
Box 

Ujuil

(jucbüc StrcS liiiihvay
Coaipany

l'roprieies a temlrc
A V E \ D K, C —h'o écurit - d • U (Jm- 

beebueat Railway (Vuur.niy «ituées 
sur le» ru.*^ St Jo oph et Si \ i i- r, h 
•avoir :—Uu gros lot «h* t«*i \ m u i- 
rant S7 de front sur l.'*'5 <l«* pr> f >ud« ur 
avec une ivitÎM* en briqm i lead -ax 
é »p> * «lessua ériguo, étant u1» p mte de 
I reiniéte ol*Mi: pour une inanul tc tutu 
die chaiiMures.

AUSSI une hâ’. ittSe en bi i j .«• >\ d« nx é v 
ges, s tuées hiu l« » rues St Joeeph et 
St Valier et occupée (‘-«r la compseme 
c«unn>« abri pour les chars et bout 'pi • 
de peintre mesurant 4.*I pied» do fiont 
s it pieds do ptofuinl *ur, < a it un 
ma^niilqu* poste poui le coiinnerce «io 
inarcliaudiset xèciies

UN is éme l«»t <le terre, situé mu a rue 
St Va i i, touchant ik U propriété «le 
Al. L.oni» Koudouu, épicn r, mesurant 
40 pie‘U d« froat sur 14* • jet:.is de pr 
f uiJ nr, avec une grande bàli!*so mi 
h-u* «le 100 pieds «le profon leur de-su» 
construite. La couverture et le t t ' 
est de la h&Litse couveitf en C'tn i I t 
platf, et le demère lambrissée eu Ln-
«JU‘1.

Toute.» ces j r<>( r • te» sont si u « sur h» 
ligne de lu tombée Uistrict Rnlw^v L *rn 
p»uy, et eu feront «h » pla » d«> commeice 
de | rctnièio classe. KVlics* r ;

FRANCIS BOOM K R,
Si jtétairo t,1- S. R t’o. 

Québo 3 aoAl 1807. 4A«)ut 1m

om» •'■.ai» «ïa KarlzaM»»
kUCUâ.&sl ikV slM.llUO

I i «rtestn «'r lu • « ■- > nna z •’•» '• rrlirv
f l'« art ■< i Ài >u i u tdi * »mi »
< \ a- a a * t « p m . •. arrêt sut A
lia . au, i .» .tiv . rua otbnéU 

bors ce du Ofmurachj 
Info. i*i par i i d<> Q t b» • M »at- 

: • » -j v«'m* « a d i. * p m.
1 ».«' vend i* i* ir I*» v »v*-

ge de\*• 4M«r au (ulx d’ua » d p %** «if • du 
.* ro ci a, « ' • « « q »i |*r *u U'» «i ■

.
p * u vu ir l-or io m Vii* * kt «a ». la’-*rit 
ll.-riiri ai * t h-Mr-** dtma’i ’ho i apr **- ..> 
dl "i l iP'ii rto;r A 7 li *ur «-

l»t*- bi h*ta auront au*»! v<*n lu# lu* 
- r iod » «u .*vt dimanoli** n prix <1 m 
Ml »»t d « promioio ote** ♦ po.i? uu pas ,%■ 
gedi'^.i- -CA » • Rivl io*. p • *r iA-
vuulr h* «li nan il *.

LdiNL .'t HA-.l r.NAY,
I n rt!.*vuui P4t ',ri de 0 i * • • p *ur 1* 

Sa^nutia* ma? I.Plurcl•" ' . ''‘ i Ir *- 
LU 1

■ lu*lv»NU a’.. Ot du 12 juillu* au il i » i*. 
Incluaiv»*".i*jiit, tous I «-* j«»ur-* «liiotucuj 
©xconté, «l 4.iü «lu miUus.

LRINi; UL r »R‘>N I ^
\ part i d i :«1 Mal n i ' ia 1 uvif ' * 

ra * r«».s f •.» pu i n i< • M m» ruai 
•*! 1 oriNiu» e Aorr - Io 11 j ilu t •'M i » 

•«ir- iex *p ■ dru au •n**. p i t int do 
Sh'ir.ro.ii i U U*ur«>adu ma.iu.

Tuur la «a^Uiun‘*li,ê «h** fan.Mu * r« v*- 
rants 1 l'or’ - «l’*«a b v*. m ' < •»"> p ir- 
tira <l>‘ U R \ t ••! i à^"U* ‘ ! ‘ . a r us
p«^rtrt M m if iu <!«* .'I u <11 ‘24 -i a i ««t I-' dl, 
«'t lu 7 Il - «:>t«pn ru ai ris an* <*<i >mp^ 
pour prmidro lo bit *vu »x‘ur M » “ciii.

L* il, A4 v .1 V N «2,
Agnat

10 Juin 107.

I i«juo do risle «i’Orléau»

Vupeur ORLEANS -C apt. Boidui

l.c «•♦ apr. s 1* a) avril I* t mp» ut 
hv « *t ■ • ; ri 'o* iu pormolt iu' » «* t i:

1,'L.dn *‘*A'‘A*
r» h. m.

f a. it 
M.'- a. il 

l a. uu
1 p- ni.

f *• p. UL
f» JO p. iu.

:.rcp. ta 
ü.m p. io.

b i> UL
V

LUlANCHKil

g au ai j 
«. !L "L

7.15 a. UL
ü. L:* U. UL 

Il g
2 p. ni. 

nr» p. m.
0. 15 p lu.

1 p. nu
1. m [L «a.

4 [>. UL 
«■ p. UL 

.30 p. UL

|/..I «Ult 
I Quùl. -o
I à
i 4 là [>. m.

| I<ai- aa*

rt*
| 4.15 p.u»

\«i5V.‘3l» Jiitr de priv pour

Pour como*ant seulement
o u ———

(mmbIioii..................................... $KN).00 pour $7o.0f)
AnH*rit*;i........................ ............. J»our 874J.09
Ua\ali»*r .................................... p un- $7<).o )
IL*liam*o..................................... s s»H|) |nmi* $152,50
reUmm......................................... $ 75.0 ) pour JTJ.OO
Crafor l...........................................S 75.<)0 pour
I* M. Spt'cials.................. S 50.0) pour ? J7.50

rout«- 1»^ manpnvs ri-.L w *'i «I * [»r«Mm«*ro cl i
^aianiis i*t al» olmmoit uouv«mu\. Aussi tjib'lquos Kiry* 
des do seconde main *l»'pm> £ io pt pin-.

n^. C n. im. ip c o n. A cesn.
253, 26IRUJ CTJEari

,ar:3c-3 k .a

*3TJU1II T «TV ^<131

Apr. » 1«* 1er J u! n h» vap vr ORLL ANS 
f«M u UU Voy i^O l*é •ULl t *u* l««rt JU ldl» 

* I ar i‘il<\ lutrtaaut «,^uoi> • a 7 o ut 
CIM à 10 li

).«'» y tir* d* f<V.t» I.» at'ir furi'i i 
v« «lu i’ilo A ha. m, *t ian» Cvn" * - 
■ üdi B'.x l îéiii”* ’ uur - j i- i « ii n vu iv 
Arrct.aijt abt-Josup , ail-tr «*! r«»toar.

l>«rt diniauch»'* <«t )«» ir* du f«5? » l<»i»rix 
pour sllur A S’ Jort 'phdu Luvn ^urz.n 
inéiiiu quo pour i li x 

*1) a \ rii

LA LION iD

SI IAURE1T. SI Ml H:L, SI JEAI El BERTHIt»
!, *•* nprA* jmi'li I* 5 n V. lu t^mp* 

et «'Ire-'uat auceii la i>* tant, lai ura 
j tMirt lu» jours .

B* rt lii«*r à 3.ft) il m.
! P: Mau A 6 4 ’» ». m.
! ht M i.'liol 7 1* a m.
I bt Laurout a »." ) a. in.

ia; sam i
Bertblor \ 3.0*) a. iil 
st Juan à 4 ) i a. ni.
St Mi i«d a r».«)o a. ;a. 
bt l^i1 iront, à «1.0 > a m.

Li; ÜlMANfîH 
A partir ! ilâ in.*.l • Mtira.it lah-T vl'i 

quai ( a u plat n h 1.1') p. iu poa* S* I,m- 
r« ni. S Mum;<»1 et 8t J««an. «‘t r«»partlr.v «l«» 
bt J («a u t âjo p. tu. pour QuoR' .

pla eus «l’eau du ho* du 
u«» merit o «i êtru frêqiujn-

De toutes )<
. ls m____ _____

t < «i pill' «iu « C i •>ma. Son grand hû el, le 
St Liwn n ■ li.iil ne i-* céda i aucun au- 
ti u •i'-s places d «au Io» pluo eu vogue <lu 
OouUnoiit auiériciiiu.

rarini les iorn orurt am dioratt n* ap- 
p'tt. "• .Ac- * ho «I. RignaioiM t-mt « une 
y . -ai «ns ■• -ao*- - t iUen •• via il->- 
p'*-it ion <iu pu <li«» ; un Muai -. Hall p » i
«iftiin •, coin-u, t, utc , à 1 ira;?a «iu puoiic
« ) U « ! o ■ j i; t i.uiiuirt <^uu loi pe P l-•••:^r 
:.v Ad i «
I/O! - *. -tr.‘ e-t composé du mu»ic;un4 
disiiuffUtW.

I , ]«>s cha nîfo» sont, reh .» par 
<ie^ tinibri»- '‘i vri iq-n*. ,-»y.rt‘.«-:uu Norton

Cup r ••ineleo irtu.su’ eini : mlC est 
tou " irs à » o* ru «i j p'.-i* ion.

Atlu «lo niu*i 1 i’‘‘‘.'d A la ;• r!6u lo 
tous lu-pr'-piP-’airu-i ont d-‘ i- ieh'ir 
tel • >*.•; - ; -1.* t'iru:,' e-aux taux'** plus 
b a.-, viri . ultMivarv lu-, »ui • -e.-» iivr-—-* 
e* /a ert i. rent qu«« io s* La vren « Il ill 

" ;
Tour détails do* condition* et aut «»■* 

runs. iieMpeits.-*'adi osd«»r h « gérant ri 
Ca\> >u na.

JOHN VN. giraut.

CREAM R —Ou cm>cigi»u à travuillar 1
* i
No 240 rue St Jean h dos conu; u ns tre* 
fut iwf.

Il en coftie rien «le venir voir. Ce ouvra­
ge * st nngnifjquc et très utile.

22juil 1» 3fp»

V^iWT11 flMMUPU.ie

Eiiiiiagiisiiiase a l'roiJ
j \ « ri c )hl» si*)R\4ii: and 
L . JE 4
te’emt «Ians un «îiitrofxR friifoi i(l()uo a
dltturentc.rt tempérât u !•»»>», Iruits, poisson, 
b*»urre, fromagu, jvrre. bacun, mufs, vian- 
«'•♦•8 et t.-utos -••rtua d,* fuarciiau iis<*-, pô*
> et grn . • ■ • •

i aux «i'«uimair.»H;n.,iiru o*. «l’as uirane , 
l«v [du-h i - p'-.rtiiu ^ 1 oils autr«»rt i «»n
-« iLrii«*m«'Utrt sur :it fourni* avec plaisir 
par le secrétaire.

A. M. CROFTON.
. • tires.

Ojulh. 3m*

LlfïllO d«3
QltBEC, SliURY tf SMNHOmUl
X LE VAPEUil * LEV t

tapi. Doa: >caui4
I.eet apres luiMavril te tojnpx ot loi 

ch o litouees lo ponuettui.. Iaü ’ <: a 
fet-Kumuald Québs

i> a. m. 6 a. in.
H a. m. t) il m.

11. Jn a. m.
2 p ru.

lua. iil 
1 p. rn.
3 p. m. 
6 p. iu.

DIMANCHE*

4 p. Ml. 
<15 j*. m.

2 p. UL 
r I». HL

Toi 
u a -r 

3ü avril

lo» si n » li » ni

J.SO'V UL 
6 p. ML 

C p. UL
l i t 1» i , , R

il j A- ortimrht de tniilf- -oiIim

D’ici à quelques sennines tout notre 
stock sera sacrifié avant de recevoir 
nos marchandises d'automne, au 
comptant seulement.

MICHAUD & GAUVIN
Vis a-vis l’eglise St-Itodi, 1S3 rue St-Joseph

s Xé ’.r '

J), hunrit '. 1rs ttUmnrttri

% S :D JD 3T

Idles sent les meilleures

■ . I

• i F

Mlles S()til vendues

à bon marehé

/V«
^ y

-r #

Tlio H. li. l’l)!)V C». l/iiitii Hall
Agents à 0 iéujo F. II. A.iDRHWS & FILS

^ V« v- y ' e*" ■ ■ — "L.. •_ w
*

-jCA V %

, ■*)
sà

rhinos H Omies Doiuinion
Ont été les premiers à

rhila'lolpliio, 1S78 
laOinln» , |s7l)

Sv<lm\y, 1S77 
rari>, 1S7S 

Mont r» al, 1SS0 
Anv<»rs, 1SS5

A }*l <Id i • li n l oui « «.s 

les partU'< «lu Tnomk1. 
lit 1<vs promitM a ( Inr.i/o HDiJ.

SEULS AGENTS FOUR QUÉBEC

HUDQM PARFOIS & GIE?/a??3Jî ii
;«w«K«v ««ail

roili U S VAC l.\('; S
•14*11% «Ir Jri] % «Ir

I ; 4*1*0 .s.
€*ll4»uf IVm»!-IkiII,
|lis|4»l(*i «*4l<4l|Mllf 4*01*-
4I4* u <I:iii^4*i% lin:iinr, 

ill* |l4*«it<*8 \ oil II 
i*4“S potir i*iila?itv, j.«m 
p(*rs. i*l !*•• etc

PRUNEAU &KIR0ÜAC
finir de hi Fob ri //# r 

Il Ki rn‘i SI / o s rii V

Marchandises ü ete
TAo«js«»€»r.no» Fantate « Diancho* ot Coul«» jrs 
Empiècements »*n Oontollo C jlpuro Blanoho, Cro n a, Bolga 
PA o »c» o lino Fantaisie on fl Nouvoauto

iiiinlsdc lu i
L«*-« i u ■ Omt I ' Kl 1 I I, )Ui:N M 

<; m * lu D RN I l • l’liRl N
s' i le « io • du ixid AU < v YN DKli, iu lui’! ,\ 7J M
cl »5 Cto.

alo Doaao 1 > » ai ?1 > J !» a a’r i è O a n . ql 13 ot 
Cardes Soleilou 3olo nunncAO, n prix rsrfuit*
Rut;* et Ch aie* do voyn^»», Couver* us «lo Ca mp

_ _ _ _ GLOV~n FRY 8t CÎ2
(jiicbic SlcaiiKli j» C». ■ A VENDRE

X^xrwt i i-I

Tu 1 ' ■ ur <n for \ «l*nx IiAIIuoï
C’AMBAN A, 1 ■ L.uifju « par» r a iu <ju «- 
hoc

Mardi, l 7 août a midi
pour T u»* au Pêru/ia-pô,'1 a Uul • I*er 1. 
( f •<*<)>.• .'>l|fnrM«M rt d •. r ai lu*f'** . v » 
«t Piet-ui, AIT v tu ut, «il -.«pté » i'un* ai 
i*er<\ qu Iqu s he iro* a uh iqu» je i • • 
!>our pên ne t r»* aux pa -mot» d'ali or a 
U»ri«v

pourvu «li? toutes io-* c< m'nullités p ■ ir
p «»«a mt .

D1-* uxpédli«« m «on! p-'.éf fin lin us?
rn tout* - !»•• » rus « p.,; i ou M'iUu i ea
mit h»1 c«*Ms r>ur evitsr le» trrejr-» d wu

. dèchAri|*fii«»LL
i uUi II et ou l* - ' ; u ■ i i T v

A li i i i u R Y il i.1 : N,
à .jvVU->.

U. M.HTO< Ki 'O,
Agff dupi ararx, 

b* rue ùu.u -IjouIl
21 Juiilei loi/.

1 ' ’ i ■ e, u i p vru I |
tulli*», ni uo* »ur te oh * nln • poy ,t

■ »o'd»;t .q |*h »u. 1, (Jhhiio, ,4r)’.
* ;• « lotift T. Rust,

. * •'«•.• - 'M n ' ive eu • |u »
J hu.’ni [ u| i .mi «»t«i.

I. I p I ) fout f ■ 1 ■ I » e V < r-
1 • ‘ I l e ru u| * . : U M

, 1 ^ * 1 ! t i i >, i» Uu u i 1 du lié
VI! «*. I i1 t M !■ L i U., u* .

6 ad n»* e- «
MhULDI i II V <’ HTTUUIC.

N'jUiiru-i,
* 11 4 i rue l> illi ni a i

21 iuai-j.n.a

DEMANDE
ur «lô di «'>ralt h/iior un*oham- 

•' ' uoi» q üm u u m fam lie 
' ' - , i «i a * • • p i . i,. . o »

< •• ii n m loi» 1 r*» dau « 1 »
v•> i • • ’ •> i . > •» d i p ir!«« u >ij'.

!> Uu; »a «l i ’*. df.. ’ 7j —

| I u m-

L ven ire

Lo Liniment Mlnard « «t >«» 
rnoiUüur rustaaraiour dos c m* 
v eux

Be
« i

i u*. uns
I i -

iil la i4
U u -

Femllction du SOLEIL

LE

m
OU

VENGEANCE DE FEMME

rUhMIKKi; FA IilIIJ

LA Ü AGIST i :

—Mademoiselle IL'icne Per­
rin, humble profe-bem* do pia­
no !

Le uiu-ioi«Mi battit des mains 
comme un enfant.

— \ rai ' Kh î alors, entre mu- 
biriens, il n’y a j>as d’iuditL*- 
rents ; il n'y a «pu» «los incon­
nus on des amis. Acceptez mon 
bras,mademoiselle,personne n'y 
pourra trouver à redire !... vous 
aimez ma musique !

—N’oo ! r« pota Hélène douce­
ment, mais arec fermeté.

—Vous devez avoir un père, 
uue mère ? Vous me p: c.*c:.ieiv/ 
à eux, mieux qu » jo ue 1 a; lait ; 
vous me cohuaUs / tre» b en, ù 
présent, a’ dans huit jour.suous 
nous a lororous

—Ne plaisantez pas,monsieur couchée ! et elle était atteinte 
Delmas, repartit la jeune fille. 1 de phtisie galopante. Saul *,aux 
Mon per o est vieux ci eoufirant; \ soins d'uuo f iinin** do ménage, 
c’est uu ancien oliicier,q ai n ac- ; abandonnée de tous, clic me lit

peine ! je revins la voir ! lit lo 
jour do sa mort,elle rao supplia, 
eu pleurant, do la conduire au 
ciinetiere,soa désespoir «lo mou­
rir étant doublé par l’etiroi do

copierait pas, aussi facilement 
quo vous le supposez, ce résul­
tat de notre étrange rencontre. 
Ii faut nous r parer, ,1e vous le
d*Mnand« sérieusement, et..........
amicalement—a j ou t a-1 *el io n voc 
une douceur pleine de regrof ; 
—vous voyez que j<* vous ai 
pardonné !

—Merci ! fit M cari o en lui 
teiidmt la main, qu'elle accep­
ta. Seulement,vous allez ropun- t êtes un auge !

s’eu aller comin * uu cnien : ain­
si qu'elle disait !

*’ J’ai tenu ma promesse jus­
qu’au bout. Ai-je donc eu tort ' 

—Un ! fit Maurice, avec une 
exaltation pleine dTvrc-s », vous

dre a me* deux questions f 
-li lo faut absolument f 

—Comment ! Il y va de mou
repos et d*v voire bonheur !..........
Vous nez ' ( Toy* z-m >; ! D'abord
où demeU! •v.-ious f

Hélène semb i hé -11 • r un 
instant et cous déra o j|,une 

! li );nmc de ses grands y ux iixe^ m idemJiielle, au revoir... bi u

—

avec un adorable regard ; les 
ailles ue doivent pas être com­
promis.

— ht, t mdant à son tour 11 

main au musicien, elle ajouta : 
—Adieu ! mon i *ur D dmas ! 
—Non, oh ! no u ! au revoir.

et 6C utateurs.
— Hue du rocher, 6t, uit-ello 

■ enfin. J’ai cou fiance eu vous !
—Oh ' que vous avez raison ! 

répliqua Delmas avec uue ar- 
, dour où bouillonnaient mille 
chastes tendresses bu uito, ex- 
pliquez-moi... 

j llêlene sourit tiistem ut 

‘ -—Celait une d une q u m’a- rice fut d 
I vsit demandé des l«*ç >us. llilo | rehe* hit .pi • ce 

nie traitait avec beaucoup d é- j que «Io tact ! 
g.ir«ls et j’iguortis o:n#»ict)-; là r‘UesJjiiuiî madi ualo- 

l mont .. Un jou ,e 1* î ; ,avai j

tôt !
lît, avant qu’il fût revenu de 

1Y motion q te lui avait es us •«» 
la passion des doigts de la 
charm into fille, elle était déj l 
a cinquante pas, trottant rapide 
ot graïueU'i* vers le bouiovsrd 
des ilatignoll» s.

La pre au r * j • n éo d * M lu-

la suivre.! il
fccri t t:n ra 411-

ment vers Paris, en répétant
tout 1>.I8 :

—Cl, rue du II »:!ior !

IX

Lu payant, Ilelène avait vu, 
au ea Iran de la station de voi­
tures d* la place de Clichy, 
qu’il était midi moins quelques 
minutes! A u si, malgré i'inteu- 
sité d’an radieux loleil de sep­
tembre, m raienfit-elle pas son 
allure rapi le, au ri .quedé'm- 
nourpr r sou jih vm.ig », qu * 
la cha1 ur commençait a aui- 

m r.
—Une heure do retard ! »o 

disait-elle, mon pore diitétr? 
ni jui t ; et ce pauvre Champo- 
r«*a i e t coriaiuomont dojadjs- 
cjuJu vingt lois !

A is.‘i. au moment où le 
de ixi rno coup do midi sou nil 
a i*..- de polonais**,tour.mit «*ile 
l'angle du boulevard tt do li ' 
r i«* du li /cher.

Au milieu du trottoir, un 
hom ne trépida ut d*impatienco, 
et, li main sur l»*s yeux, fixait 
alternativeui ni les doux extré­
mités de 11 ru \

C’ »*’ait Chain oresti ! 
CiL»mpon*au eu mmehede

quo T* brossenr avait trouvé i‘x- 
« ollont pour lui-inéme, d’un ex- 
gil«*t d’urdonnance. a bnut«>ns 
do métal, et d’un képi d'infau-, 
teri«? au numéro do son rogi-4 
ment.

Lo visu d * Champ >r • in.ru-

douze ans pour Champoreau fin du tout <1«j

------------

trotter cioiiina
ç.4.vous nous fait' Sto iraer ou mu­

lets. fi* c ):nm in laut <*t m >i ' —Trmquili /. vouspnon bon
Midi «'ont au diable «lopuirt <’ham por m u ; vou* voy* z biou 
longtemps '...et Vo la une ii u- j ie j m sms pis ronge, réjdh 
re «jiio, le cominan<iant « mo- «jua 11 ir i * eu irravissant Ttî*

cli in et simpleui :it v.'iu

Idcoud d'ordinaire, éltit très 
pâle, et marbré d * taches - ou- 
guinea Illy avait trois quart* 
d’heu:-* au moins qu’il n’avail 
pas fumé !

Mais, «ni r«*\ .nch*, quel ohi 
pci et d'imprécations, d'i nterjeo- 
ti ins «*t d'uni thèmes, lo bravo 
.s«'l iai avait égrené !

Le dorui«*r juron crispait en­
cor s > levres au mom *nt • u il 
ape: çut Helèue ; au**i, l’acre- 
imuita t-il d'un : — Ah ! su* é 
tonuerre !... il était temps f... 

accompigné d’un soupir d j ou- 
iageinu.it qui re*s*aibUit n u io 
detou it ion.

Ik. botidiss uit «*o:anie un col­
légien, milgré ses cinquaut»*- 
trois a.is bien c miptés.C i r.4ipo- 
r au rejo;gu t la jeune fill»* ou 
cinq enjumbees.

Au quitrièmj étsg\ dans le | 
ca tre do Tune «les feuêi re*. s ai i • 
lut la têt-; b!an ho et anxieus* 
du eu iimandaut

llelcne lit un aigrie il son pere 
et, sourient au soldat :

—Co ri ne ut, Ca ara pores i,
vous m’stto * li *z dan* Il rue f

noua mâchions d * nuque»!u i • 
jilus que Tordoun iiiee

—C’est vrai,jo sais en r«‘tard ! 
11 ne faut p i* mo gr >n l *r,f ’h rn- 
poroau ! ajouta la charmant j 
li lie en s »n riant.

— Vous groud* i ... nh f tre n- 
l>! 'ment d i rouunt ! Qui «*>1 
ce qui y peu • ; (Y* n’est pa.a 
moi, pour s ! Vou roll » reve­

nue !.. et b ns accident 1 lout 
est bien i vive la join ! Lc d-q-oi- 
nor ue se a môm » ls brûlé ; 
nous avons du homard ot de* 
œufs a la coque...

lît tout eu *Vs» ty int i«* front, 
où p 'rln *:it do gro^e» goutte» 
«h* sueur, C in in >orj*i i ajo i ail,
• n r girdiut Mile l'ernn :

-\ »ii* Vous éîes d’;>'*ic 
pis vr.ii ' Si e i i du b m » m s ’ 
Dix minutes «le faction do plus 
ou de moins, quand on eu a

i *g-T,.eal»* uont,i calier d’un pie<

j’ ii trè» faim.
— Farbl »u ' vous devez tom­

ber d’iuuuitiou. Mais tout est 
prêt, l’eau doit être trois fois 
hau le , c’e>t l’afl dre d’une so-

j c m le.
J- commandant était sur le 

irré , il «» n b ras*a sa fi! h» avec 
mo ei!u*:on au.-»^! passionnco 
que i eil * v«.‘!iiit do courir un 
danger ruei.

— i’i ! dit il, la vilaine aufiut, 
qtu noai doua 1 ilsrtas oom* 

j m • c il e-è). Cil ru >oro.iU a fiud 

1 ' ■ ' : ' \ >a
jTiexuL

—• i!» ! pir lou, mou coin nan­
ti i it, o*** 11 voit* qui avez failli 
avoir «, » ! ' la le T#ro4«eur «lo sa 
oa sj i ou il.*| l li soXtH Lit la 
î«* t av î rag 3 !

—Ki de plus, il ao veut pas

-Lu do:id’un luge jMnt.don bleu,r I 
iné par le commandaut, mii^'fiut i —Ilé.c.io

in c ia it o vu
avau louioiir;

ta it tait... cot.ot pis U a r u TaCo ier, tu vois ! ajouta M. 
bore -[«’ail.u! r runir tout i Fermi, eu enlevant lai-inémj 
d■ » i *ai • it,* ae.e p • . • ' *1 . » i » m vit- lot et lo c'iapj iu d’il •• 
no i p<> «i «vit r «1 » iuqa:o a- c-Jie ’ Ls, te voilà plus à ton 
di*.' • d»UK 4 î ■ *. i i u ■» iuaaita«*n s. iis*, % pies ni ! Tu no veux 
a»» •/. » te - po ir u avoir p - d r a,u’est-ce pis i Kii bie.», dé*

ri a* • » a» iv r iirn' Y » jeurums !
êtes eu n g«, je pario 7 .. iît ou,
. ti « •- n m%ur i» iri .i.iaîi (4 *»•#’*)

. t «*; .. Me;.. '» ' .'a«i •
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Réception à sir Wilfrid 
Laurier

nEUNfON ENTHOUSIASTE

0QÜSER7ATZURS LT LIEÊRADX 
S’USIESBNT

Pour fttcr lo premier ministre

Convotiuée pir lo maire i*u« le but J’or- 
H*it tt une |i.ion civique a sir W Ifr* 1 
Laurier, rasoeinb éo il hier à 1 il tc'.-ie* 
Vi 1 a é\t9 comme non» nou» y attendion , 
aur-ki nonibreuav que r<[rt*> ulutiix. l'on- 
aervatcurs et lil>éraus( nnime on pourra 
Je cou I i « i a !a lit- qtto nou» publions 
plu* las, « donnent U maiu pour célèbre: 
par d.* grandie»’ s démonttration» p«q»u’ui- 
re.i le retour au p»y» «le l*6»uin ut lininui'- 
d’Etat qui nou» a «i glorieuseme it repré- 
eunté mr lo vieux continent.

On icin.i qua t pai nu le* ptreonue» pn- 
•etitio : Son 11 i n'îiu l nuire, Vlion. H N 
Paiti.t, h i. CAI* 1MI« tnr, président du 
K ! a' ; h ü. Clu» Fuxpatiick, C H, •ol i- 
c.te r iurol ; bon. L ‘lief, M 1* ;
hou. H ^ hard'i urner, Amédéo UobiiaiUe, 
M 1*1» ; M. Talbot, M 1» ; U R .y, M FF ; 
S Ci un au, M PF ; IVchcvin Cook, l'éche- 
v. u Vinçon t, l’écheviu K y, l ex-écheviti 
Cjc Duquel, Il M Fi ko, Andrew Thom- 
•oi), A A au., J F Lu u rent, Dr Beaupré,
F B C-a gr t i», t;»8i rd LcMoiue, Joacj h 
An. h r, jor, L A Berg \i», capt Feu née, 
Cbai Degaiee, J B Lambkin, Arthur Oin- 
graa, O t I-om eux, John Dion, K II Duval, 
lecbevin Raocoar, IVchevin Drolet, A 
Lavigue, l écho ru» Dussault, 1?ij Si n u J, 
(X Picard, Gauthier, II J J B Chou - 
nanl^ Ch i» Vezi ia, Dr G A Martineau, 
G orge Perriu, A Ficher, J II Fat: y, Léou 
Doitaint , U Inc Bartbe, C. O. Simard, 
Edward Dugal, Ferd. DcaVarcnne», Cha» 
Cô.é, D»uia Laroi» •, Joa. Beauchamp, A p 
Côié, Frank Cu rd, da Dai/y Tdtjr^K, 
W. J. M»gu re, du Mercury, E T DCham 
ben du C krotiicle% J. W. Suoi*, do L* Evé 
neirunt, Pierre Lêpue, du 6oltil% etc , etc.

MM J. B. Laliberté, Krneet Facau I, J. 
A Langl.la et autre» avaient envoyù dea 
lotues dVicuso.

Sur proposition do Pbonorab’eF. Lan^^- 
lier, 1 ho i S N Parent, commiaaaire de» 
terri» de U Couronne dans le cabinet M ir- 
chand, premier magiitral de notre ville,cst 
• jipe’é à la piésideme.

MM. Chs Dignité et Frank Carrol «ont 
piiés d’agir comme aecrétairee.

L’bon. F:ançois Langelier prend le pre­
mier la parole. Il »e prononce carrément 
contre un banquet auquel ne | ourrait as- 
sister quo que qm s privilégié» do la for­
tune. Il faut une grande démonstration 
populaire. Lo peuple tout entier brûle du 
déûr d'acclainei sou chef vénéré, il faut 
éiidonnsr Pc • a«iou do inunifvsUr son en- 
ihousiasme.

M. Langelier suggèie aussi qu’on noljfie 
dea ba teuux pour permettre à tous ceux 
qui le désireront de se porter nu-.levant du 
premier minieirc j i qu’ù Runcu-k,, comme 
la chos** s'est fallu eu 1800 pour !a récep­
tion de Sou Altesse Royale lu prince de 
Galles.

L h m. C. À. F. Pelletier no croit pas 
qu il serait prat cable da! 1er recevoir M« 
La ifier à R mouski en bateaux ; la dic­
tai c -, la u*mg« r ituro et l’heure iucerta'no 
de l'arrivée sont autant d’obstaclei h la 
réali'atio.! de te projet.

Man t\ ni ; ne M. Langelier, il préfère de 
b j üiv oup i un banquet une grande démons­
tration populaire, sur lo parc Victoria par 
eao.npb', avec pivsentatioa d a lroso.

A a s.igg ih i; de M. Andrew Thomson, 
Thon. F. Lan^- lier propose la nomination 
ù’un c unité, ch ago »lc voir aux détails et 
aux moyens à pian uo pour préparer une 
rév j lion touveuabic au 1res honorable air 
W. fri 1 Laurier.

On u a pu uaïuiclh ment dresser séance 
ten iule la liste complète do ce comité et on 
a prié la pi esse de ne pas la publier & pre­
sent.

A la suggestion de M. R H. Duval, on 
y a ajouté les noms du maire, M. J. E. 
Roy,-et do quelque» autres des principaux 
citoyens de Lé\i*.

M. O. E. Talbot, député do Boliechasse, 
demande qu’on trouve le moyeu dVxpr.- 
a»cr dans l’adresse que les citoyens de tout 
le district de (Québec, sans distinction do 
jam politique, a unissent k ceux de (Qué­
bec, | our a.'c amer lo chef de la nation 
jiinaoi une qui revient chargé d'honneurs 
des vieux pay ?.

Oi: a iamiédiament commencé une sous- 
ctipLon pubi.quo pour défrayer le» frais 
da la reception cl séance tena.ilo près de 
$400 o .1 éké souscrites.

La réunion a duré uue heuie ; Fuuaui- 
mité la p us absolue, lo plus grand enlhou- 
aia»me n'ont cessé d y léguer.

Avaut Fajourneimnt, Bon Honneur lo 
maire lait pari A K assemblée quo le club do 
la Garnuon a déjà ofTei t un banquet à sir 
Wiif.id Laurier à l'occasion de sou retour 
•t qu'il a répondu par lûbie qu'il ne pour, 
rail faire Donnait ru sa réponse avant sou 
arrivée à Ml|ébec.

Il a été immédiatement résolu à l’unani- 
mité qu'une surette soit prénentée par Bon 
Honneur le maire Farent, au nom du Con- 
•ni de ville et dra ci tu/eu s de la ville de 
Québec.

Uue séants spéciale du Conseil de ville 
•era incceaair.mcut convoquée A cet effet.

QUEBEC LIBERAL CLUB
Moié.-edi, D 18 du courant, à 8 heures 

^ m., dans la bâi.tsc de l’auc.cu hôtel de 
tille,il y aura réunion générale du "Qut bec 
Liber»! L'iuU **. Tous Ire membres sont 
ftepectiieuicment priés d'étre présenta.

K. E. Cl.N'W-MAR.S, 
biicrétaire.

L ho v M Blair doit quitter O.tawa de­
main pour l'Angh terre.

Présentation do la mé­
daille du club Cobdon

h 8!3 WILFRID LAUF.iER
L'entrevue 4e tir Wilfrid avec 

8a Sainteté Léon XIII

(Servie* de la iTessc Aaaoiiéo)

Londres, 17.
Une délégation des membre* du club 

Cobdcn, aynui a leur tétc h*rd Farrer, 
s’est reiuluu hier après*mi<b à 1 hôtel 
Cecil et .t présenté au premier mini tie 
canadien, sir WTlfnd Laurier, la iné 
dsillo spéciale en or du club pour son 
attachement h la cause du libre échange.

Fn remerciant la délégation, sir Wil­
frid Laurier a dit quo la suprématie 
comtnen de do l’Angleterre est assurée 
jmn'i’a eu que» les Flats-Uni» udoptout 
le libiu-éeliauge.

Sir Wilfrid a aitnonoé qu’il s’embar­
querait p ur le Canada sur le ‘Labrador’ 
mercredi et a ajouté : “ .K suis heureux 
de déclarer que j ai été reçu partout 
do la manière la ) lus cordiale, particu­
lièrement pa Sa Sainteté Léon XIII, À 
la vue duquel j’ai été rempli d étonne­
ment en con tatant combien une intelli- 
goiiee vi^ourouso et lucide pouvait en- 
». -r 1> _ r dans un corps au. si vieux. 
Le l‘ap> <. .'t courlié et par ût être do la 
plus grande faiblease bien qu’il ne souf- 
Le il auc ino m:\la li- particulière,et tout 
s* u oi.-ani'inc mental est encore mer­
veilleux. J’ai été tL* surpris do la con- 
nai im ; • »f< n '«• ju il •▼ail d< b ail ti­
res du Can v i i, ch inné do son accueil 
d’exquise yinpathie et j r fondétnent 
ému de l’élévation suprême de scs vue» 
chrétiennes.”

S* .*rw W

Hommage à lady Laurier
L’hcmme auquel le Caua la a confié la 

noble, délicate et «litli.ile iims on de le re- 
présenter aux fête» jubilaires de juin der­
nier, revieudra dans quelques jours au mi­
lieu de nous. Parti simplement ch* f de 
l’Exécutif, premier magistrat de sou pays, 
il nous revient pliant sou» le poids ues 
houucur* qu’on lui a accordés, des décora 
lions qu’on lui a conférées.

Qu’il sit rempli sa tnissiou avec un tact 
et une habileté lares, il n y a qu’une voix 
dans lu pays pour lo proclamer. Eu quel­
ques setnaiiios, sans heurt, sans friction 
perceptible, par son attitude digne et f«:r- 
me, par une audace permise, appuyée 
qu'elle était sur de nage!* raison*, par son 
éloquence qui porto la conviction chez tous 
ses auditeurs, il nous a conquis une liberté, 
une indépendance commercials dont le 
pays tout entier retirera Ica plus grands 
avantages dan» un avenir tout prochain.

Four ce lésultat inespéré, pour l'éclat 
dont il a fait briller le nom canadien en 
Europe, il n’est quo juste qu’A sou retour, 
nous témoignons au Ttès Honorable Sir 
Wilfrid Laurier et A Lady Laurier, notre 
estime et notre satisfaction. Que ces tc- 
moignages éclatent en ovations populaires, 
rien de plus junte ; qu’ü» soient exprimés 
d’une manière différente, plus discrète 
peut-être, peu importe. L’essentiel c’est de 
s’arrêter \ un ensemble de mauifestationa 
qui rencontre l'approbation géuéiale et au­
quel tous devront au rallier.

De l'unanimité dans le travail d’organi- 
sal on dépend lo succès do la manifestation 
| roj* té.-, et il est importait pour celui quo 
nous vouions honorer, et pour notre satis­
faction A tous, que le succès soit assuré et 
coutoimo nos efforts.

Au nombre dos manifestation* projetées, 
il en est une qui a déjà reçu 1 approbation 
d’un bon nombre de nos .concitoyens, tt 
non des iii ins distingué* do notre ville, 
qui 1 ont appuyée do leurs siguatui:*» et de 
leur aigent, et qui a reçu un commence­
ment d'accomplissement, c’est celle d’offrir 
à Lady Laurier, sous forme d'une leuvrc 
d'art, un souvenir agréable et durable do 
notre j r >foude estime et «le no;ro sympa­
thie polit celui auquel elle a lié sa leatuiec.

Dans tous ces hommages accordés au 
chef de l'état, les masses profondes qui for­
ment le grsn l public oublient toujours que 
les devoir» pénibles et incessants imp né» A 
l’homme dans l'intérêt public, impliquent 
pour la femme une privation uéee suire des 
joies domtsthiues, uue vie do dévouement 
et d'abnégation. La femme vaillante et 
dévoué : sur le cœur de laquelle l'homme 
s'appuie aux h ures de trop grande fatigue 
et do défaillances passible» ne méiite-t-elle 
pas lo respect et l attention du public ? Bon 
nombre d entre-nous Fout cru et Font com­
pris ainsi, et ils ont pensé qu’un souvenir, 
A la fois utile et durable, présenté à Lady 
Laurier, serait une nttouliou délicate A 
laquelle lo Tiès Honorable sir Wilfrid Lau­
rier serait très sensible, l's ont donné à 
cell.» idée, qu’un journal indiscret a déjà 
qualifié d h nrcusc, un commencement, 
d’exécution,no doutant pas que U masse do 
nos concitoyens partageraient leurs vues 
et s'intéresseraient A en assurer la réalisa­
tion. Ce cadeau, qu’un honorable ministre 
du gouvernement provincial • pu voir dan» 
Ion ate i ts du fabricant et qu'il a qualifié do 
•' princier ”, est un superbe p ano de falri- 
catiou canadienne. Lady Laurier est excel­
lente musicienne, et le prem cr-mmistre 
est lui-même liés sens b!e aux charmes de 
la musique, ainsi que nous Font parfaite­
ment déinoutré que'qucs uns de scs dis­
cours en Europe ; ce souvenir, nous n’en 
pouvons p.ia douter, serait, A no» hdte» de 
1 heure présente, ou ne peut plus agréable. 
H aurait de plu» lo pouvoir de nous rappe­
ler constamment d’une manière hrrme- 
nieuso A la mémoire de cenx que noua vou­
lons honorer et auxquels nous nous effor­
çons de préparer une réception triomphale, 
et eu certaines occasion», il pourrait plai­
der victorieusement la cause de» intérêt» 
de» citoyens de Québec

Regates internationales sur 
le lac St-Louis

On noua d* man ie que'qm» délai'» sur 
cette j' ûte nautique qui occupe tant d* 
gens or» toura-cu Voici en peu <i« mots.

Il y a quelques Mfiuét-«j Je <duF dv Vuçbt 
Se*wanh«kk les Etat*-Luis offrit au corf 
cours uue coupe. Le pi vmicr défi fol relevé 
par un M. BiauL d'Ai-^eturc, dont le
jruUi$ I V »“.ij Lnu M»
vomers de ca cl*» e chez lui. Mai» il un 
fut pour te» peiuc» et 1* yacht américaiu 
E'htlu ut le vainquit fauileiqent.

L’année donne, e, le défi lut relevé par le 
club de yacht bl-Laureut de Moutléal. 
Mais quand on vit dan» quell* petition 
Fou »** trouva l, aptes avoir accepté ce dtb 
A la haie, il y eut quelque décour igemuut. 
Eu effet, ce concours u est ouvert qu’a de 
polit* vaisseaux d me forme louu* spécia.e 
appelé half •ruler. Il n’y en avait pas de . e 
type dan» !a Ü >Ue du O uh Bt-Laurent. Il 
i« lut eu ccn slruiie.

Finalement le lllen turn /, construit 
d’après L* dc'Siü» de M. Duggan.fut choisi 
pour lutter ccn're le hlJJenc, .« ’défen­
seur’ choisi par le club Scawani.uk-i, apper- 
tcoant a M. Crâne. Li cours* eut lieu A 
Oystsr Bay, L. I. Le (Jleneairn g;«g "<* 
tiois « our*** de suite sur tes cinq et appui ta 
la «'Oupe au Canada.

Dj la nouveau di-li de la part îtn club 
S. twanhak* pour reprendre cette coupe.

Celte fois m course est ouverte A de» 
yachts de vingt pieds, limité* A une voilure 
de ÛU J pied» carié*.

M. Diiirrran a d* nouveau fait construire 
un y i li! ^ i | oit* le m m de Glturnim II 
poui uc. < ir !a posneskiou de la coupe et 
M. Crane est venu la cherche! avec le yacht 
.i/o ru o.

L? première course a eu lieu samedi et 
c’est le yacht aiuéuoam Momo qui Fa 
gagnée par quatre minulea. Cell* d hier a 
élé gagnée p .r le yacht canadien QUncairn 
Il avec quatie minutes et 21 secondes 
d'avance.

Voici les bulletins télégraphiques do la 
course d’aujouid huu

FoinU-C aire, 17. 10 h. 3ô a. m.
ï.e Uttncuirn 11 «si remorqué par lo 

Dama. Le vent souffle de l’ouest A 20 mil­
le» A l’heure.

Lo temps s’éclaircit.
Les bateaus A vapeur d’cxivrûon et les 

yachts de p aisance ariivent do tous côtés.
10 h 45 a. m. — Les deux yach s arrivent 

au point de départ. La hiKe fralch.t et 
tourne A la tempête. Lu «urface du lac e^t 
houleuse et moutonnée.

11 h. 5 a m.—Les deux yacht» attendent 
encore auprès du bateau des juges. M. 
Cran* no commandera pu» le Alouaj aujour­
d’hui. il a doaué sa place a un homme plu» 
pesant.

11 h. 10 a. m.—Le* deux yachts ont de- 
marié et hissé leurs m.saines.

11 h. 2.5—Le premier coup de sifflet se 
fait entendre lô minutes avant le départ. 
Le Alomo | orlc un foc réduit, l^o lilen- 
cairn navigue au plus ptè» sans sa misaine 
avec double iis. Les vaisseaux tanguent 
terriblement.

11 h. 34—Le vent a encore augmente. Il 
est mainUuaui de 28 milles A 1 heure. La 
mor est houleuse. 1^ premier coup de ca- 
nou tire A 11 S3 35

11 b. 30—Le départ. Lo OUncairu prend 
Fa vantage.

11 h. 42—Le Glencaim est encore eu 
avant de 10 secondes, il a mis sou foc nu 
veut.

11 h. 50—Les ileux yacht* sont partis 
sur la bordée de bâbord. Lo veut est A 25 
mille» A Fheure O. N. U.

l'C OUncairn tient Ik>u dam le 
vent et fait de pente» bordée*. Il a aug­
menté son avança d A peu pièi cinq secon­
des.

Midi—Le GUncairn augmente encore 
sou avance.

12 h. 15—GUncairn tourne la bouée do 
deux mille* a 12 h. 12.20. Le Alomo a 12 h
11 MX

12 h. 45—A la bouée do qutre mille®, le 
GUncairn 12 h 25.10, le Alomo 12 h. 27.20. 
Le GUncairn en avant d un demi-mille.

1 h. 15—A la bouée de six milles, lo 
GUncairn a uue avauco do 5 m. 30 s.

I h. 20—A la bouée de 8 milles, le GUn [ 
cairn a 5 ni. 40 *.

1 h. 38—Les deux yacht» ao dirigent 
ver» le but final. Le GUncairn isteu avant 
d’un mille.

Le “ GlenoAirn vainqueur
2 h.5—Le GUncairn arrive au but A 2 il. 

24 sec. Le Mono a 2 h. 02 m. et ÔO sec.

8 r L. H. Du vira est attendu au com­
mence m tnt de septembre

US BONS SONT RARES

C« ne sont certes po» le» remèdes qui 
manquent pour le traltomt nt du rhume) 
mais les bons sont raie». Et pat mi le» 
bon», c'est le liaumt Ixhumrti qui «si 1* 
meilleur et qui possède la faveur d* no* 
médecin»

Agent» A Québec, W. Bru *t A Çie.
Ko veut* partout. 17-18

Acoidcnt da bicycle
Un nommé Cardinal est toml4 de bicy­

cle, me Ht Français, et a i cçu dans •% 
chute de séiieusea blessure» A la lé:»

Echos de l’orage d'hier
UN HOMME FRAPPE PAR LA 

FOUDRE

Plusieurs autres ac&idouts

L’orage d'hier aprè -:mJi bien que do 
coi rte durée a été d’une violence exiièni!*.

Nous aveu* ïamncnt vu pluie aussi 
abondant**. D apiès Fobiei vatoire il en se­
rait tombé. 85 pouces, ce qui est considéré 
comme énorme dans un aussi court capacc 
de temps.

Los éclairs sillonnaient la rue presque 
sans interruption et la foudre avait dos 
grondements terrible*.

Dans les limite! de la \illc seulement elle 
est tombée on plusieurs endroits.

Deux tkbles du trolley ont été brisés j ar 
le fluide rue de la Rciu«.‘ et rue do l’Aque­
duc.

Ruo St-Ours, le fluide est outré par la 
cheminve d’une maison et oit sorti par U 
porte du poêle sans causer do dégât».

Sur la Citadelle, il a fiappé un poteau et 
a péuélré eu suivant les fit* dant le bureau 
des quartiers généraux laissant des traces 
du son passage.

L* co ouel Wilson et le oapL Tùackcr, 
qui se trouvaient A ce moment dans le bu­
reau, ont re^u un choo d'uue grande vio­
lence. mais n’ont heureusement pas été 
da nge rouse mont atteints.

Nous nunonçions dès hier que la foudre 
avait tué une bêle A corne A quelque.* pas 
de la résidence du Dr Larocque a Etchc» 
min.

AStFlavien, comté de Lotbinière, un 
Jeune homme du nom do Fluhuerl Dubois, 
Axé de 21 au®, a élé foudroyé au milieu 
d un champ 11 laisse uno veuve et un bébé 
d* six mois.

Enquête de la CoiQiQisûon 
du Havre

la pilote QofM acquitté
Iji semaine dernier* nou» aiapf cotnmu- 

iijdTTé^ no* Ucteura le résqjtat ïe 
ytiLr* le piigtç Mtlf1 t? ae
Féchouemcut ^erff5r<c /Tajjp*.

Qsti* fou.-u4 tl s’égit encore jp mém* 
uavire qui a touché foqd deux joqrt 
âpre» l’uccident du pilote i.Audre .u. Le 
nafir* était oette rol»-o< A la oharga du 
pi ute licite G u'! bout.

Tou» le* témoin* A i’*nquête tenu* bUi 
après-midi ont déclaré que c'était our acc - 
drui, et que le pilote n était nudemeni a 
blAnier, attendu que le navire a touché 
apies qu'il eut donné ordre de mou.lkr le 
navire.

La Commii.i jo du UAvro a en consé­
quence complet'ment exonéré le pilote 
Godbout.

Enquête Greenall
Le coroner Belleiu a terminé ce matin 

l’enquête sur le» oau»:s de la mort du 
mousse Greenall.

Quelques-uns ont bicu déclaré que lo 
mousse avait été battu au n.oy u do corde, 
A plusieurs reprises, pendant la traversée, 
iihî* cela csi de si h «.queutes occurrences 
A br rd des navires que Fon y a alla hé 
peu d'importance.

Tous les témoins o*il été unanimes a dé­
claré nue le moas.-e a été tre* b.eu traite 
api es l’accident.

Freuant eu oooiidération ces témoigna­
ges et Ceux des médecin* chargés de fi.re 
1 autopsie, le jury a rendu le verdict sui­
vant t “ Mort accident* Foment, de tétanos 
.oinme complhatiuu d un» fracture A la 
jambe.”

e* *
Au cours «le l'enquête le capitaine F. W. 

Rice a été complètement exonéré et il a 
été prouvé qu il avait pus tous les moyen» 
possibles de faire soigner le défunt lors de 
1 accident.

MORT SI B! TE
L’un des citoyens les plus co mus du 

faubourg St Jean, M. I .i oïc l'apillou, 
épicier, domicilié encoignure des rue» Bte 
Marie et Richelieu, est décédé subiicment 
à 11 h urcs hier soir.

il était oceui.é A auditer *ea livres lors­
qu il se son lit frappé et il s’écria eu s'affais­
sant . “ Je suis mort J ”

On s'empressa de le relevei et de le 
tianiipjitcr sur un sofa, où quelques ins­
tants api c* il exhalait le dernier soupir.

Le coroner tiendra enquête a 9 heure» 
demain mutin.

BEROUmRD

Berouard continue A prendre du mieux 
et on le considère maintenant hors de daL- 
ger. Comme ou s’eu rappelle, Longcbampe, 
qui Fa frappé, »>st constitué pruonuier, 
eu plaidant provocation.

Coarse de skiff*t
Lo Club Carillon a gagné la courte de 

skiffs de dimanche dernier. L'enjeu était 
Oc 825.

Ecrasé par un cheval
Un jeun* homme du nom dr Fehhxt, de 

Lévis, a été victime d’un accident qui met 
ses jours en danger. Il •enduisait le» vacbet 
au champ, A ch.*val, lorsqu’il tomba de sa 
monture. L« chaval lui (tassa sur le corps 
•t lui Infligea des blessures qui font crain­
dra pour ses jours.

é^Lcs incrédules pourroi t venir g ûter 
notre cUrct canadien, non» leur en uonue 
rons même uni bouteille pour lee ojnvain- 
crc. l’nx, I» .X) la dot., bouteille» remises.

À. XonSAIMT A ÇlC.

Société Pomologlquo
JJ R'"n'on de la Société Po«nologique de 
la à’iovit». e de Québ?c à Btans'.oad riaioe, 
mardi et mercredi.

Aïïï consominatsois de gaz
Payez uatte compte de gaz 
te ou uuant uendreai h 20 
courant et sauvez t'escompte

Avis
Tou toi personnes cu.lcttées avec la mai­

son Bertrand A C'ie, marchand» «le boi», 
sont priées de régler leur compte immé<lia- 
temeut au bureau do la euccesaioo, pied de 
la rue de l’Eglise, St Koch. 17—(ifs

Ne pas oublier
la grande comédie-concert A la Jeune 
Loic-tle, veudruli, 20 courant. Train so­
cial de Québec A Lotette. Départ A 7 b. 15, 
retour A il h. v 17—4fs

Dans quelques jours oons publierons des 
oertificat» de pei sonnes bien connues ie 
Québ- c, qui nous tlisent que notic c aret 
canad en * jt xupéneur au clard importé, 
l’rix, ^1 50 1s doz., bouteilles remises.

A. TorssAiNT A ClE.
Le Dr Casgrain

annonce A ra nombreuse clientèle qu’il est 
de retour A Québec, apiè*! un mois do villé­
giature A la Kivièie du Lo ip.

17—3fs

Tout le monde ca voudra
Il c»t impfossiblo de passer devant la vi­

trine du Syndicat île Québec sans entrer 
acheter uue do ces jolies cravates qui sont 
offertes pour le lier» de la valeur. Ne man­
que» pas cette occasion exceptionnelle.

Semer les cors
- (J’« st A porter des chai sûmes étroite» que 
Fon obtient cc.iéiult it. L’cxtrajlion ilo 
cors se fait par lo Fut nam » Faillie*» Corn 
Extractor, le plus sur g iéri**eur et extrac­
teur des cors. Lo Futnam’s Corn Extra.'tnr 
est largement us t • .1 présent. Méfi.z-voui 
des substituts e-mpoi-onués et dangereux 
dans i*ur emploi, qui s >ut venius par les 
marchands puree qu’ils leur rapportent 
plut de profit.

Enquête du coroner
Le coroner a tenu enquête hier après 

midi sur la mort de feu M. Bouchard, du 
Lao E iouar I, décédé A FHô.el D eu de 
cette ville, sous l'iutbien e du chloroforme.

Lo Dr Colin C. B *well a fait l'examen 
p At mortem, et M. Job. Vandry a agi 
comme président du jury.

Verdict : Mort causée par asphyxie et 
paialyûo du cœur.

Le c idarfe a été transporté ce matin par 
lo chemin de fer du Lac Bt Jean et sera 
inhumé A Hébert ville.

Le défunt était marié depuis quatre ans 
et Im ae une veuve et uu bébé de dix mois.

Auriez vous p.nsé il y a quelques an 
nées, que notre Canada aurait produit un 
vm qui est excellent cl qui sc vend $1.50 
la d< 7. , b «uteilles remises. C'est pointant 
bien le cas pour notre ciarct canadien.

A. Tocssaist A Cik

Militai»
Le deuxième régiment de l'Artillerie de 

Montiéil, commandant lieutenant colonel 
Co e, est aituelkmen'. A la Citadelle pour 
faite l'exercicc du Canon.

Bon bargain à faire
Veuille» ne rai oublier, comme noos i’a- 

vont annoncé Fautrc j«> t, que les fl6,80J 
de » ock do la Giaud t'uio.i Clothing Co'y 
cousitlont on habillcmen s pour homme*, 
garçons et enfants dan® toutes les gran­
deurs et tontes les quali é» ainsi que p«n- 
talons chapeaux, *ic. t’/* »to k est très 
b «n connu par le public. Il faut que tout 
c* stock soit vendu d'ici au 1er •-'piembr*. 
A vie A tous ceux qui veulcut Itéuéfieier de 
ce boa marche.

Grand Union Clotmino Ox,
124 ru» B t J oafpb5a-1 m

L’anglicisme
I.'express on M I. ang’i i*me, voi A l’en­

nemi” n’*st qu* ma heur‘usmient ttop 
vraie. N jus ne parlerons bh a le franç us 
qus lorsque nous a'iion® <ha^*é cet ennemi 
de notre largue. Lr seul ouwage qui pm®se 
nous aider dan* cette lutte, c’est le die-

- - - ■■ w ■■■■!.■ 1 J. »

N oublies pas le tirage d* 
demain

E' soy** certain que voir» bidet port* 
le» mots : “La K -cu i* «1 •» Art* d» Canada 
Ant I^ang'!' s, sg ni gctéral, 2ff Cûl* Lu- 
mool#gu* X2f’\ otr anuonuc

•FAu dire des cenDa.»*eurs, notre c!ar t 
canadien va t m »u» qu* le c aret iirj or e 
oui ccù e le Jotb c du pr*». Fru, |L5U ia 
Ucx., boutefLt» reithfiy

A. Cl*.

Le moyen de •’enrichir !
L# moyen i* s’ennehir et de t'ror.chlr 

vite c «su 4e prendre aes |>aiu dans la
'* Mo-.trv J London Gold and Si.vei Dew 
u>l ment Co. ”

Les part* ne sont que de 24 cl* payables 
six c*iuiü» par pus.

Les nouvelle!» qui néus viennent tous les 
jour* de K oudlk* eide VuKon, so.it de 
p us tu plu* extiaordiuuiree ; tellement 
t'iuajidmaue» que c^U reftdstjjüle parfois 
A un oouie de fée». Pourtant, il u y a rien 
de p us vrai que c* qui nous est annoncé 
dau* ces rapports presque fantastique».

li est certain qu ou u découvert U plu» 
riche imac d oi du monde euuor. Auseï 
s’turp.essc-l-ou d’expîoier A la hâte ce» 
lichei g flemenls.

C o»t ce que se propose d* faire la corn- 
pagine ineuitvuant célèbre q .1 s’appelle la 
“ Montreal Loudon Gold ami S.lver Dtv<- 
lopiuent Compauy. ” Uneéquipa d’homme* 
roouste* i-st parti pour les fameuses 
mines ; on voit que la compiguie n'a pas 
prruu do temps.

Ceux qui veulent prendra des parts de 
vront à adr.3*.-i au seul représentant do la 
compag ne a Québec ; M. A. Gui bault, 61 
rue d • la Fabrique.

Faveur obtenus
Reconnaissance A Bt Antoine de Fadous 

pour faveur obtenue.—C. E. D.
é^C’est !e temps plus que ja nais d'acheter 
du claret canaiicn ; le nô.re est excellent 
et nous en avons h»*iz pour approvisionner 
toute la province de Q lébcc. Frix, Ç! 50 
a do/., bouteilles remises.

A. Toussaint A Ci*.

Alfred A. Taylor, de Margaret, dit :
Une boute ill* de LINIMENT M1NARD 

a guéu l’tnfiure u une patte postérieure et 
a cauvé uu cheval valant $M0l 
* Tl.os W. Fayne, de Bathurst, après Feiu- 
(l *1 de quelques bouteilles d J LINIMENT 
MINAltD a sauvé la vie A uu cheval do 
pr.x que le vélénuaire avait condamné.

MArtACE
Paqcet-Cjûi’AULT.—Eu cette ville, le 

l(j • ourant, a la (.hapt-ile Bl-Louis, égiiss 
Bt-Roch, sieur Emile Paquet, commis, 
conduirait A l’autel Mile Joséphine Cié- 
pauII, filic ainée do si ur Thus Crépault, 
bourgeoiî-reutier, et l’heureux couple part 
aui lurd'hui pour voyage A Montréal.

Nos meilleurs souhaits Its accompagnent.

NAISSANCE

Au No 217 Grande-Allée, lundi le 10 du 
couiaut, Mme F. Laugelier, uue tille.

DECES

Marcotte — Le 10 a» iV, A l'igo de 7 mois 
et ilcu , Joseph Aithur Lucien, eufaut de 
Arsè io Marco te.

La sépulture aura lieu mercredi A 4 hr*.
Départ du Nu 445 tue St Jean, pour 

Fég isc St Jean Baptiste et lo cimetière 
Bel mont.

Parents et am.a vont priés d'y assister.
2f

Bu muart. — L1' IG aoû», A Montréal,est 
déc «’îe Mme Mane E z. to Roy, épouse de 
feu E. Eug. Blumhart, A lvâg« de 3/ ans.

Le aervico aéra chaulé A St Koch de 
Québec A 8 h. mercredi, le 18 courant. Le 
couvri fuuéra re laissera la gaie du l’ac.fi-
q 11e a 7 h. 30.

Parents et amis sont pii.a d'y assister.
rRC.vET—Le 17 août, courant, A Saint- 

Michel d B dlechasse, A FAge de 10 mois 
tt H jours, Paul Ixiuiü Audié, fils de Ludo­
vic Brunet, grc flier do la paix.

Funérailles a Bt-.Michel, mercredi, le 18 
courant, A 4 heures de l'après-midi.

Beaudoin—Au faubourg St Jean, Je IG 
du coulant, A 1 âge de 40 ans, e^t décédée 
D •! i’ina Beaudoin.

Les funérailles auront lieu jeudi A 8 hrs 
A l’église S Jean Baptiste.

Départ de la in tHon mortuaire. No 75 
col ■ Sic Geneviève, à 7 h. 45 pour l’église 
cl •lo la au cimetière Bolniont.

Parents ci amis son*, pué* d’y assister 
saus autre invitation.

Eli.
401 Rus RicliardsDa 

St-Roch, Québec

COUVREUR
En fei’blano,

Tôle Galvanisée,
Tôle Noire,

Ardoise,
Uni vois,

Bardeaux,
Etc.,

Etc.

Dattes, Dalteaux, et
Corniches en Tôle

Tout onvra;r* fmra garanti ot exécuté 
•ou» lo plus court délai.

Agent de la coaTerture de Sp&r- 
ham

Téléphone 2273.

Cûtwnt de la Goo^ation de 
Hotre-Dauiâ Kouvaiu Brunswick
Avoisinant Flntercolo daf, un local dési­

rable et salubre comipandant la rivière 
Miramichi, uno magnifique bâtisse avec 
tous les progrès modernes, assurent le bien 
être d’uns habitation dos plus choisies, et 
offrent des avvi.lagoa exceptionnel» aux 
jeune® demoiselles désirtuik* de poursui­
vre leur» éludes dan» un couvent.

Ce cours dVtuJe «mbra»»* l«s Uugues 
Anciennes et Modern-•: L* Grec et le 
Latin, F Anglais et 1* Français i tandis que 
le dcparteineiit tcieutifique aspire au par­
fait. :

Musique vocale et instrumental* sacrée 
et profane, Dessin, Peinturt», ouvrag*-* do 
fantaisie reçoivent nus attention spécial* 
•t demandent prix extra.

Foui condition», lesquelle» seul très mo­
delée®, adree-e»

Révérend* 8 eur SnJ^rieure, Corgrégi- 
t on de Notre Dame, Newcastle, Nouveau* 
Brnn».w « k. 30 juil 1m ifs p u

Le Linlm«nt MtnardgaérU 1a 
J&rîj>pA

MACHINES A Vc.NIRE
Vd •'figiu d«» 14 *x 51 ** hmu utul, a 

poidie. v.liant, do 70 forcu^.
I l’n «*iiîpi!iv«*r^i aid*;»**» •“U'o. voltut 
• et pooli** do 10 f*.>r*VT.

Üiu« boufliotr** h«»r‘/AMit'ol d-* (D “ x 1-'. 
54 tuba* de 4 p >. 75f«»ro ^ 4vo5 do'. AUt. 
grille injeotmn* et tuynu d*3 fuiixco, à 
cbune«-ti<)U*.

Un gréuioiit do wl», («nij eu f «n» *. **x* 
t^usiou pour - lo iè pieds, réel» et ropu
fend.

Du lot do poulie* en boD.
Üli lot do bhatfrj de J p<M.
Du lut d» macbUiéno» p J'kr moulin X

, 3.. aVeo ma uiüo A bard-au, uoiigaour a 
varlopp s.

Uu engin boi i.:natal eu tro.^ t> -a ordre 
Oils d«; f-*r

6 adrea^ r a
D. ABU A N D

Courtlor,
Ou A J. U O. VIDAL.

Q.ijboe

Argent à prêter
C. JX..

NOTAIRE
75 ruo St Pl«*rro, Bâtisso do la Baa j i ■ 

Nationale.
ItOsidenco 411 ruo St Join.

ir lo 4- d m i h qu» d. f 
mi d*j4ytw nu huro»*

Grande Exposltioa CiDaiienno
DELA..

VALUE DU ST-LAUREMT
Trois liivièrtt

Da 2 au 11 soptimbra 1837 

Ouverte au monde entier
Ayricolt tt iiidudri- li—$10 000 * prix.

Grande» cour >*h nu trot ot au galop

Lo 6. 7 8, 9 et 10 soptoinbro-

$1,503 £N B3UHSES
Amusements varié» ot choisis chaque 

apres midi et suir.
A*e«*nsion do ballon avec para bute, 

tous lus jours.
Trapèao, FÜ do For, Danseur , A reba­

tes.
Terrain Illuminé à la lumière électrique.

< »rand "taml pour les courbes p mvunt 
cou ouïr 5,noo pereoun *s.

Exhibits complets de la forme ex p-'ri­
me niai o d Ottawa.

Prix icduiU «ur les chomin* do fer et 
bateaux.

Pour lls'os do prix et autre*» rensolgno- 
ments, s’adresser à
P. E. PAN NETON, JOB. A. F RIO >N.

Frêoldent, Bec. Très.
17a 3r l-f*p e.

.......... .. 1

AVIS DE FAfLLITB
Dam Faff dre «ie

AiuOrotao La roc h o.
q *.-i. . Insolvable

Aria
•oumUskMJa i*er«mi 
b OU- :gu ••* j4»«|U’a
SAinedi. !• 21 aoAt 1637. à mill
pour l a fiar dos iiuuuouVca suivant* :
lo. Du * <;r;a.u (•■.rain situé r i > St-Fau!?

Quai i«ii ô'-Fi**iré, cou ii doigu** 
u i i. N •. du cada-cre, aveu l*Vi 

bu'l *-* ■* de»*us *; 'U-'tr Ut eorupie* 
Haut m ig i Jnu, haii/ari. q in, etc.
D u «)!Tr«»s -«*i *nt ausui r «;u«i^ pouf

ti<>nié > la c«»nvouauco d i eoumU*
rtionuaire.

2>. ï’n enr a mont dtuéooln «I*»« ru«*e 
i . i . . ■. « . . • • •
11er J i •«vi-1 '‘trti**i. « >'iuu **f désigne 
h • 1*) No i7'*> <1 u < via ,i,«* ; avet
u.a'i -neu oriquu a troi..^ etagjs el 
dép 'U iaTH*«M.

3o. Du a it r i u uiju «ie ditu«3 n i N » 20| 21
i . —• - I .. #JtlU «'* «i "lé HÔii1»

i**-* N et -Juif lu v lustre —
avec miu u un i i«* u tr . > ttag- s
« t dépon liu> e».

C : îi i mi.-* • • ;•. u *nt • r* » n.iviut. 
i ' . . .

e«“p « r ia piu» haute ni aucuu * des sou- 
ini « -c^.

. . 5 -

s r à notre I» \ •'•u i
F AK A DIS 4 O BIN,

Cur atours»
Bureau : H ruo Dalli mis ».

Ibitis • l«> lu Cio du Uloholiou.
Q u e 0 • ,7a >ut 1 i(J7-

.’4* * •».. -•*"■* ‘% » . ^

; \
J U ■- ; -• •

fC-rr. -f

lagninque voyage

QTTJEBEIO
..A..

A Stu Anne do Boauprd

.. ï . 

v..l .

-n
Fauchouuo a.uilLoréo Fros‘. t Wool n » 

B. Cet to fauefious • est lu plu mu i >ra» et 
la mieux constraito sur te mu relié 1 Ho 
r»fUî'ormotoux lo» bou» po;ut3 trouvé-» 
danele3 moillouroe mautuaoi amlirl a1.- 
nes aiuol quo beaucoup d'autres aj«» .t • i 
par uous toile que marbres ; Hj il-*aux «»; 
ti Bille’. L vier do releva,^ ’>our 1 » pied, 
levier do role v.igo A ro«H'*.t. Fiitiuos to 
uoigts fauciiléos. tète do fa ilx ou a iiOr, 
aliignoiaont parfait de la lauii. Grani »- 
roues avec jaaio>«. Tire é raie et uaii or.n *. 
Au.-si rato i iK i ch ‘val a nélior-is p > a* 
1 >i#7. l'aune u os \ l u tou* • ni a ù*‘r, e •.

Nous avon» en • * • i uxa u un grau l
nombre do u-»» Fa t uses ‘ il ou«*eo uj 
5 A doux ohovaux o’ uo G d un c ‘Val alusi 
que plusieurs rat-vaux do 'ii lé-
rents quo mnis veu irous au plus bas;prix.

Demandez les ci roulairo».

Frost & Wool, 73 Ru) £t Paul,
W. A. ROSS, aérant

l +jr -*rm -J

iQ

DiUWt'HE, éî) AOUT
--------- O O O O —

car\ bori du

vapeur ‘TROIS-RIVIERES*
Lo plus bon u »•*.de- - voya ro do la sAI- 

i '»nAQuél) > »** S •' Anno do Beaupré, 
laissant M mtr j al lo arrotera 4
Q • bH

.1 .
raient ù profit *r lo «v vjvag«» ; qui 

t fait ' . . • •
pérant ; et .\ ■ lo bienveillant concours
date Fn .r ■ : . • ■ i qui
donnera oonccrtu à bord.

Prix, aller ot retour (quai oom- 
pria) 35 ct3

10

; - -• • 'SJ; • i-lirdl- r J. aj

Fr* I tn?, 4- t:«»
■ ' * Ti *r ! - Ç ».
• . - •
: ' • • -l c ‘v.'4 îa -••«., îo r.
l ' * èr*f ‘ ' U “t 1 r. p, .a 11
• ' •• n. i «iui - - ‘s uo. Ifût.

• i . • . . < ' « , '
■ t » o!r» c l.\ M \N. S5.V5 A Cv)., Moutreal

Turgeon & Lachance
Encre d’imprimer!

o
/^.'.rrcri

Jaonooko Ullrnaa Compaiy 
bJu 523 i’o tr* Stress

N EW-VORK.

FournF, tout l’on^ro o >’'* )e'o n\r I 
“New-Vork W'»i'M ’ oolt uu Imu :nilUu 
de livres pai an n'•».

L’en ro do la J.vu^Ic * UlfinaaO).!] 
panvool r oonm •1 i u *.a uioilioiru n 
soit manufactur<ï ) la is tu m >.i .o. 

Ageuco can.a lionne
David McF/iivam & Co

mon i :t ;vl

m%r iyc *.*’*T '' *•*.-'* *~ -

KO 12 R'JJi SY PIERRE
Eur tan d.t

T TT aaN f

Arthur L:\chanof
No 48 ut r. Rn.niELiLtj,

; Im
•B-. -*- *. a mm n

Dr E. A. Lelicl
Gi i'V.i*'- de i I*.. v rsi‘é Laval.

R -i lewv r«»4» losses.
1L*uio «K- bureau :

10 A. M. 2 a 4 F. M. 7 k 0 P. M 
2 juo Télt|.hone 5385,

,*> « *_ -•'-V». — - '»■'» r -- 1- -M-MM 1

fill'Il T ^ .s 1y? m « i» i;Ém :u±Jâ

Tiié de choix de la nouvelle récolte
■\TOUS oSfi onA lo meilleur thé jipon do larôoo'to du moi4 de niai 
XI dornicrâ 50o la livre. P«af4 do moiliouc thé japon nulls part 

ailleurs, mêm« pour $1 Noua dirons “mémo’ parco que 
nous u? craprnonsoaB dêtro contredit.
Inatilo d'énumérer l€8 qualités <1 un thé do choix nouveau 
que les amateurs do the connaisaeut

T. E.
3MCAXLO Ici A 2Mr» T3151 TT THE ^3

123, EOS ST-J03EPH

BAGÂRRET

Uue bagarre terrible a eu lieu oes jours derniers À la

MiliüOD JacijiiesCartier
(iS-nrj-JB] IDE 3LA. COUROIT3SrÆ-G8

0 0 0 0
Patron* ot employée êtal'-*nt de la panic. IU étsl.'nt armé» abondamraonè d» 

plaines, d’en r ' «t il** «‘rayons, uu* bataille eu régie e'oal Uvréo entro «e» vieux pria 
et la rédu.dlon *ju • »< ulnit faire M Gagnon

Ij\ 1 itie lut acharnée, maie «nfln la réduction a triomphé.
Le • marchandises du pria emn» *t d été sont A si boa marché qu’il faut qu’efjti 

se vendenf et délogent de r - tablstt#» afin de fah e plaoo aux marchonulsqs d'ÏJi 
tomne et U'filTer q il ti<»u* arrivent. Malgré quo [a réduotloq s'est fait sentir daW 
tous I**-dénartom©nt«, r-lui il - ét« fl.is A‘r'«b**s «t do» tw^de a lo plus s^inàrti, ofia 
a été dan-» ces deux départimicnt* un réritabl* h msSi ps Celui «les cotoqnfMss pS 
d»» n é i.o trouvé g-A» «' «In'.s cette tourmeate ot p» pVix des cotons st ffalmliofctes à 
été coupé ou di it I/* -psoe n manqué p «ur don&er une llsto eonVépaoT* d4$ féa 
duetii*ht» oui oD étéîaFos, et h» iu-*iil« »ir m«'y«u ù* * en «^ouvalnore est dé se rêndfé 
sa:.** d^laià oo véritable bazar du bon marjbé.

Maison Jacques-Cartier
—Rue de la Couronne—G6


